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BIBLIOTHÈQUES 
ET MUSÉES 
DE LA 
VILLE DE NEUCHATEL 
1959 
L'effort fourni par la ville de Neuchâtel depuis dix ans en faveur des 
bibliothèques et des musées trouve sa récompense dans une augmentation 
réjouissante de l'affluence du public et du rayonnement de nos institutions 
culturelles. Nombre record des visiteurs au musée d'ethnographie, succès 
considérable de la première exposition du musée d'histoire naturelle après 
une interruption de plusieurs années par suite des transformations, bond 
du nombre des lecteurs et des livres prêtés dès l'ouverture à plein temps de 
la bibliothèque Pestalozzi. Au musée des beaux-arts, grâce au retentissement 
de certaines expositions, nous prenons rang parmi les centres principaux 
de la vie artistique suisse. C'est ainsi que nous avons accueilli en 1959 
l'exposition nationale des peintres et sculpteurs et que l'exposition 
Barthelémy iWenn, après Zurich et Saint-Gall, ne s'est arrêtée en Suisse 
française qu'à Neuchâtel. 
Le mouvement est donné. Veillons à le maintenir et si possible à le 
développer. 
Le conseiller communal, 
directeur des bibliothèques et musées, 
Jean LINIGER 
Numérisé par BPUN 
Numérisé par BPUN 
Bibliothèque de la Ville 
COMMISSION 
- PERSONNEL 
Commission. - La Commission s'est réunie quatre fois. Elle a approuvé 
les comptes de l'exercice 1958 et adopté le projet de budget pour 1960. En 
outre, elle a sanctionné un plan de traitement des dons anciens non catalo- 
gués, décidé de donner à la Bibliothèque des pasteurs les ouvrages théolo- 
giques provenant du legs Pétavel-Ollifif, de faire insérer au catalogue collectif 
les titres découpés du catalogue imprimé de la Bibliothèque des pasteurs, et 
d'acquérir la suite du General catalogue of printed books du British Museum, 
nouvelle édition, pour laquelle aucun crédit extraordinaire n'a pu être alloué. 
Personnel. - Mlle C. Rosselet a consacré une partie de son temps au 
catalogue inachevé (lu fonds ancien des imprimés Rousseau. 
S'initiant dès septembre 1958 au Service du cataloguement sous la 
conduite de Mlle D. Nagel et la surveillance de M. S. Willemin, Mlle M. Bon- 
hôte a catalogué la bibliothèque L'Eplattenier, dépôt de l'Université (1910). 
Ce travail pourra compter en partie pour l'obtention du diplôme de l'A. B. S. 
auquel se prépare mile Bonhôte en suivant un cours hebdomadaire de biblio- 
graphie donné par M. S. Willemin. 
Tombé malade le 29 septembre et opéré le 10 novembre, M. T. Dénes a 
été remplacé dès le 11 novembre au Service des périodiques par Mme F. Frey- 
Béguin, diplômée de l'A. B. S. 
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Mile D. Gardy, détachée dès le ler décembre pour une période d'essai de 
six mois à plein temps à la Bibliothèque Pestalozzi, a été remplacée au Ser- 
vice des acquisitions par Mlle M. -C. Dornier. C'est M. E. Pasche qui relève 
cette dernière au bureau de la réception, et un commis auxiliaire, M. Th. Preis- 
werk, de Bâle, est venu seconder M. D. Bouvier au Service de prêt. 
L'un des surveillants de la Salle de lecture n'ayant pu reprendre son tra- 
vail le 15 octobre, date d'expiration d'un congé d'une année, il a fallu recon- 
duire son remplacement par MM. J. -M. Bonhôte et E. Székely. 
Nous avons dû faire appel à du personnel auxiliaire pour évacuer la Salle 
de la réserve, inondée dans la nuit du 13 au 14 juillet. 
Les absences pour cause de maladie totalisent 158 jours, au lieu de 36 
l'année précédente. 
FINANCES ET COMPTES 
L'excédent de Fr. 1000. - environ aux recettes provient de l'indemnité 
universitaire qui a compensé les travaux de catalogage exécutés pour la 
Faculté de droit jusqu'à l'entrée en activité de l'assistante-bibliothécaire nom- 
mée à l'Université en automne. Le budget n'avait pas prévu cette indemnité, 
dans l'incertitude où nous étions. 
Quant aux dépenses, le dépassement de Fr. 4735. - se justifie par les 
chiffres suivants : au poste achats et reliure, Fr. 1144. - pour réparation par- 
tielle des dégâts causés à la réserve lors d'une inondation, et Fr. 735. - pour la suite du Catalogue du British Museum (première annuité de Fr. 3787. -) ; 
au poste mobilier, Fr. 870. - de rayonnages supplémentaires et réparation d'un épi ; au poste administration, Fr. 450. - pour des écriteaux à la Salle de 
prêt ; pour le chauffage et l'éclairage, Fr. 1200. - (à noter que le chauffage a 
coûté Fr. 2000. - de moins, l'éclairage Fr. 500. - de plus qu'en 1958) ; enfin Fr. 300. - comme supplément de subvention à la Bibliothèque Pestalozzi. 
LOCAUX 
- MOBILIER - INSTALLATIONS 
Les deux guichets de réception et de distribution creusés dans le mur 
de la Salle de prêt provoquaient des courants d'air gênants pour le public et 
nuisibles à la santé du personnel. On a transformé ces ouvertures, l'une en 
boîte aux bulletins de demande, l'autre en niche à rayons offrant libre accès 
à un choix hebdomadaire d'une centaine d'ouvrages de l'ancien fonds remis 
dans le circuit du prêt. La fermeture de ce guichet de distribution a rendu 
nécessaire l'installation d'une banque permettant aux commis de distribuer 
directement les livres au public. 
Des écriteaux de couleur ont été disposés autour de la salle, guidant le 
lecteur vers les catalogues et les quelques rayonnages de libre accès. 
Le magasin de la réserve, dite Salle Pétavel, abîmé par une inondation, 
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a été remis en état. On en a profité pour compléter les rayonnages, dont les 
montants ont été dotés de crémaillères. 
On a modernisé l'éclairage du magasin des ouvrages neuchâtelois et des 
Rousseau. 
L'achat d'une machine à écrire électrique a tout de suite fait sentir ses 
heureux effets : fatigue de frappe réduite au minimum, accélération du tra- 
vail, fiches, bulletins et circulaires d'une présentation agréable et claire. 
L'achat d'un appareil à imprimer nous permet de composer rapidement 
des écriteaux d'une certaine dimension. 
Enfin, l'usage des vitrines du grand hall pour nos expositions de livres 
nous a obligé à nous procurer des rayons de verre supplémentaires et à faire 
confectionner des supports de bois de différentes grandeurs. 
ACCROISSEMENT 
Par rapport à l'année précédente, les achats ont augmenté de 59 unités, 
les dons de 367 et les dépôts de 28, alors que les échanges ont diminué de 9. 
Quant aux thèses déposées par l'Université, nous en avons reçu environ 300 
de plus qu'en 1958. 
L'inondation de la réserve, dans la nuit du 13 au 14 juillet, a causé pour 
environ Fr. 15,000. - de dégâts. Quelques ouvrages réduits à l'état d'éponges 
sont perdus. Nous cherchons à les remplacer. D'autres devront être réparés. 
Contre toute attente, nous avons pu sauver la Flora brasiliensis grâce à la 
qualité du papier. Un spécialiste a pu en faire disparaître les mouillures. 
Achats. - L'essentiel à signaler est l'accroissement des suites : 40 % du 
crédit. Ce fait est dû à la reprise de la publication du Catalogue imprimé du 
British Museum interrompue en 1954 avec le volume 51. Nous avons versé 
une première annuité de Fr. 4000. - environ pour les 48 premiers volumes à 
paraître en 1960, à partir du volume 52. 
Voici quelques-uns de nos achats les plus importants : 
Ouvrages généraux. - The Canadian catalogue of books published in 
Canada... II, 1940-1949, Toronto, 1959. Cohen, La grande invention de l'écri- 
ture et son évolution, Paris, 1958,3 vol. Totok und Weitzel, Handbuch der biblio- 
graphischen Nachschlagewerke, Frankfurt a. M., 1959. Tschudin, The ancient 
paper-mills of Basle and their marks, Hilversum, 1958. Zischka, Index lexico- 
rum, Bibliographie der lexikalischen Nachschlagewerke, Wien, 1959. 
Religions. - Chenevière, L'Eglise de Genève. Esquisse historique de son 
organisation... de 1909 à 1959, Genève, 1959. 
Philosophie. - Duclaux, La science de l'incertitude, Paris, 1959. Gesell, 
Ilg et Ames, L'adolescent de dix à seize ans, Paris, 1959. Introduction à l'étude 
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scientifique du rire, phénomène humain, Paris, 1959. Mouravieff, Introduction 
à la philosophie ésotérique..., Genève, 1958-1959. Russell, Signification et 
vérité, Paris, 1959. 
Sciences sociales - Economie politique. - Jacob, 
Histoire du pain depuis 
6000 ans, Paris, 1958. Les paysans et la politique dans la France contemporaine, 
Paris, 1958. Schick, Un grand homme d'affaires au début du XVIe siècle: 
Jacob Fugger, Paris, 1957. Spooner, L'économie mondiale et les frappes moné- 
taires en France, 1493-1680, Paris, 1956. Traité de sociologie, publ. sous 
la 
direction de G. Gurvitch, I, Paris, 1958. 
Langues et littératures. - Desautels, Les 
Mémoires de Trévoux et le mou- 
vement des idées au X VIIIe siècle, Roma, 1956. Farnum, The Dutch divinity, 
a biography of Mme de Charrière, London, 1959. Günther, Neue Gotthelf- 
Studien, Bern, 1958. Langlois et Mareuil, Guide bibliographique des études 
littéraires, Paris, 1958. Matteucci, Jacques Mallet-Du Pan, Napoli, 1957. 
Michelet, Journal, texte intégral..., I, Paris, 1959. Rousseau, Ruvres complètes, 
I, Paris, 1959. Saussure, Rousseau et les manuscrits des Confessions, Paris, 
1959. Tcherv, William Ritter, enfance et jeunesse, 1867-1890, Melide, 1958. 
Vinay et Darbelnet, Stylistique comparée du français et de l'anglais, Paris, 1958. 
Histoire. - Aron, Histoire de la libération de la France, juin 1944 - mai 
1945, Paris, 1959. Courvoisier, Neuchâtel sur ses vieilles tours..., Genève, 1959. 
Droz, Les révolutions allemandes de 1848, Paris, 1957. Saucy, Histoire de l'an- 
cienne Abbaye de Bellelay, Neuchâtel, 1958. 
Archéologie - Beaux-arts. - L'art et l'homme, publ. sous la 
direction de 
R. Huyghe, Paris, 1957-1958,2 vol. Frotscher, Geschichte der Orgelspiels und 
der Orgelkomposition, Berlin, 1959,2 vol. HautecSur, Histoire de l'art, Paris, 
1959,3 vol. Histoire de la peinture italienne, sous la direction de P. Francastel, 
Paris, 1955-1958,2 vol. 
Géographie. - Atlas général Larousse, Paris, 1959. Aubert de La Rüe, 
L'homme et les volcans, Paris, 1958. Monnier, Franches-Montagnes, Neuchâtel, 
1959. Nauton, Atlas linguistique et ethnographique du Massif Central, Paris, 
1957-1959,2 vol. 
Sciences. - Assmus, Technische Laufwerke einschliesslich Uhren, Berlin, 
1958. Decaux, La mesure précise du temps en fonction des exigences nouvelles 
de la science, Paris, 1959. Le Lionnais, Le temps, Paris, 1959. 
Périodiques. - Bibliographie internationale de l'histoire des religions, 
Leyde. Bulletin du Centre d'information de la recherche d'histoire de France, 
Paris. Diogène, Paris. Nô, Fleurier. Revue philosophique de Louvain, Louvain. 
Dons. - Parmi les 
dons les plus importants, il convient de citer : 
M. E. Bauer : lots d'ouvrages divers. M. G. Bauer : exposés et conférences. 
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Mme D. Berthoud : ouvrages divers. M. W. Berthoud : une vingtaine de volumes 
divers. M. P. -L. Borel : plusieurs lots de romans, essais et recueils de vers. 
Mme J. Chapuis : une quarantaine d'ouvrages divers. M. et Mme M. Christen : 
150 romans anglais. M. J. -L. Ferrier : ses monographies de critique d'art. 
M. R. Garneau : 150 romans et ouvrages canadiens. Mile M. Houriet : un lot 
d'ouvrages en langue romanche. Mme H. Jeanneret : 150 ouvrages divers. 
M. R. Porret : ses ceuvres diverses. 
Dons en espèces : 
M. J. -L. Borel, Fr. 100. - pour achat de Ch. Oursel, Miniatures cister- 
ciennes à paraître, et versement au fonds des Mss J. -J. Rousseau (annuité 
totale pour ce fonds dès 1960). 
Fabrique de Câbles électriques de Cortaillod, Fr. 500. - pour le fonds 
des manuscrits Rousseau. 
Chambre des Notaires, Fr. 100. - pour la restauration du portrait E. de 
Vattel. 
Société Dante Alighieri de Neuchâtel, Fr. 50. -, part d'abonnement à 
la Bibliographie nationale italienne. 
Edouard Dubied et Cie, Fr. 300. - pour la restauration du portrait 
E. de Vattel. 
Donateurs des années 1958 et 1959 : 
MM. S. Arnold ; J. Aubert ; J. -F. Aubert ; A. et E. Baillod ; Chs Becquet ; 
G. Béguin ; E. Berthoud ; W. Berthoud ; 0. Bill ; J. Blanchon ; D. Bodmer ; 
C. Borel ; J. Borel ; P. Borel ; P. -L. Borel ; A. Bourquin ; F. Bourquin ; 
Mme M. Bouvier ; MM. P. Bovet ; A. Brauen ; M. Bretscher ; Th. Bringolf ; 
E. Brodbeck ; P. Caligaris ; J. -E. Chable ; Mme J. Chappuis ; MM. A. Chédel ; 
M. Christen ; 0. Clottu ; Mme A. Cluchier ; MM. A. Cornu ; Ph. de Coulon ; 
P. de Coulon ; J. Courvoisier ; G. de Dardel ; L. de Dardel ; Mile C. Dessou- 
lavy ; MM. A. Dickmann ; R. Diteche ; R. Dornier ; G. Droz ; E. Dubied ; 
F. Dürrenmatt ; G. Etienne ; M. Favarger ; J. -L. Ferrier ; F. Friez ; Ed. 
Fueter ; J. Gabus ; R. Garneau ; R. Gerber ; J. Golay ; J. -M. Grossen ; 
C. Guye ; C. Guyot ; J. Hercourt ; R. -J. Hesbert ; M. Hofstetter ; Mme J. 
Horisberger ; Mile B. -S. Houriet ; MM. C. Jacot ; J. -P. Jan; P. Jaquillard ; 
Mme H. Jeanneret ; MM. M. Jeanneret ; R. Jeanprêtre ; M. Joray ; F. Jung ; 
J. -M. Junod ; Mme E. 
Juvet ; MM. Kafa Koy oun ; M. Khodayar Mohebbi ; 
R. Léchot ; A. Liengme ; A. Lombard ; J. -G. Lossier ; R. Martin-Achard ; 
0. Matthey ; G. Méautis ; A. Menzi-Biland ; A. -M. Mercerat ; H. Mercier ; 
J. -P. Monnier ; L. Montandon ; 
E. Monti ; E. de Montmollin ; E. Moser ; 
Ph. Muller ; J. -L. Nagel ; L. Nedergaard ; M. North ; I. Nova-Zwahlen ; C. van 
Overbergh ; Mme J. Paschoud ; MM. P. -L. Pelet ; M. Perrenoud ; W. Perre- 
noud ; J. Petitpierre ; Mile S. Piccard ; MM. G. Pire ; P. -J. Pointet ; R. Porret ; 
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J. -P. Portmann ; P. de Pury ; R. de Pury ; Mme M. -A. Quadry; Mlle C. 
Quinche ; Mme J. Racine ; MM. N. Rauch ; H. Reverdin ; M. Reymond ; 
E. de Reynier ; M. Ricca Barberis ; H. Rieben ; J. Ritter ; Chs Rittmeyer ; 
S. Robert ; Mue G. de Rougemont ; M. F. Roulet ; Mile M. -L. Roulet ; MM. 
M. Roussier ; J. Rychner ; M. Sandoz ; R. Schaerer ; P. Schmid ; A. Schnegg ; 
G. Schneider ; Mile A. Siegenthaler ; M. H. Sollberger ; Mile J. Stutzmann; 
MM. H. Thévenaz ; L. Thévenaz ; H. -H. Thyssen-Bornemisza ; E. Turcotte ; 
F. Uhler ; L. Vauthier ; H. Vermeille ; D. Vouga ; Mme P. H. Vuillième ; 
MM. S. Willemin ; C. -H. Zeininger de Borja ; Mme Zwahlen-Liengme ; M. 
H. Zwahlen. 
Académie suisse des sciences médicales ; Alliance nationale des sociétés 
féminines suisses ; Ambassades : France, République d'Indonésie, République 
populaire de Chine, République populaire de Pologne, Inde, URSS, 
Etats- 
Unis, Canada, Pakistan, Danemark, Grèce, Japon ; Archives cantonales vau- 
doises ; Archives fédérales ; Assoc. de propagande pour la protection des 
oiseaux ; Assoc. des musiciens suisses ; Assoc. nationale des universitaires 
suisses ; Assoc. suisse de documentation ; Assoc. suisse des détaillants ; 
Assoc. 
suisse des sélectionneurs ; Assoc. suisse pour l'aménagement des eaux ; 
Assoc. 
suisse pour l'enseignement commercial ; Assoc. suisse pour la navigation 
du 
Rhône au Rhin ; Assoc. suisse pour les Nations Unies ; Ciba S. A. ; Banca 
Unione di credito ; Banque nationale suisse ; Berner Musikkollegium ; Bureau 
commercial du Brésil ; Bureau fédéral de statistique ; Bureau international 
d'éducation ; Burrus & Cie ; Café Haag S. A. ; Centre d'étude de l'azote ; 
Centre d'étude... du risque atomique ; Centre européen de la Dotation Car- 
negie ; Comité international de la Croix-Rouge ; Commission 
fédérale de la 
Fondation G. Keller ; Consulat général de l'Inde ; Adm. de Cours d'eau et 
énergie ; Crédit suisse ; Croix-Rouge ; Dép. fédéral de l'économie publique ; 
Dép. fédéral de justice et police ; Dép. militaire fédéral ; Dép. politique 
fédéral ; Dir. gén. des C. F. F. ; Dir. gén. des douanes fédérales ; Dir. gén. des 
P. T. T.; Eglise libre vaudoise ; Adm. de l'Essor ; Féd. des assoc. suisses de 
fabricants d'horlogerie ; Féd. routière suisse ; Féd. suisse des associations de 
fabricants ; Féd. suisse des ouvriers relieurs et cartonniers ; Féd. suisse du 
tourisme ; Adm. Femmes suisses ; Adm. de la Feuille centrale de la Société 
suisse de Zofingue ; Fondation C. -F. Ramuz ; Adm. de la Gazette de 
Beau- 
Site ; Guilde du Livre ; Adm. de l'Information ; Institut suisse de recher- 
ches forestières ; Kantonaler Solothurnischer Handels- und Industrie- 
verein ; Gottfried-Keller-Stiftung ; S. A. des produits alimentaires 
Knorr ; 
Légations : Bulgarie, Espagne, République populaire roumaine ; Librairie des 
Coopératives réunies ; Ligue internationale pour l'éducation nouvelle ; Adm. 
du Mouvement féministe ; Musée cantonal des Beaux-Arts, Lausanne ; Musées 
de Genève ; Muséum d'histoire naturelle, Genève ; Office fédéral des trans- 
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ports ; Office national suisse du tourisme ; Parti socialiste suisse ; Adm. du 
Pêcheur et du chasseur suisse ; Adm. de Pro Juventute ; Adm. de la Revue 
syndicale suisse ; Saffa ; Schweizer Esperanto Gesellschaft ; Semaine suisse ; 
Service fédéral des eaux ; Soc. gén. de l'horlogerie suisse S. A. ; Soc. romande 
pour l'étude et la protection des oiseaux ; Soc. des Salines suisses du Rhin 
réunies ; Soc. des peintres, sculpteurs et architectes suisses ; Soc. suisse de 
spéléologie ; Spes ; Staatsarchiv des Kantons Basel-Stadt ; Swissair ; Union 
centrale des assoc. patronales suisses ; Union de Banques suisses ; Union inter- 
nationale des architectes ; Union suisse des amies de la jeune fille ; Union 
suisse des coopératives ; Union suisse des paysans ; Union syndicale suisse ; 
Universités : Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Zurich ; Verein für wirtschafts- 
historische Studien. 
Die Arche ; V. Attinger ; La Baconnière ; P. Boillat ; Bureau de docu- 
mentation industrielle ; H. Cornaz ; Delachaux et Niestlé ; E. Droz ; Girs- 
berger ; Ed. du Griffon ; Ed. Gurten ; Guilde du Livre ; P. Haupt; Jeune 
Poésie ; Ed. Labor ; H. Lang ; H. Messeiller ; J. C. B. Mohr (Paul Siebeck) ; 
Imp. de l'Ouest ; Ed. La Palatine ; Libr. Payot ; Ed. Rencontre ; Ed. de 
l'Imp. St-Paul ; Ed. des Terreaux. 
Kantonsbibl. Aarau ; Archives économiques suisses ; Bibl. de l'Univ. 
Bâle ; Bibl. des P. T. T. ; Bibl. militaire fédérale ; Bibi. centrale fédérale ; 
Bibl. nationale ; Musée Gutenberg ; Bibl. pour tous ; Stadtbibl., Berne ; Bibl. 
de la Ville, Bienne ; Bibl. tant., Coire ; Kantonsbibl. Frauenfeld ; Bibl. 
cantonale et universitaire, Fribourg ; Bibl. du B. I. T. ; Bibi. publique et uni- 
versitaire, Genève ; Bibi. cantonale et universitaire, Lausanne ; Stadtbibl., 
Olten ; Stadtbibl., Schaffhouse ; Bibl. cantonale, Schwyz ; Zentralbibl., 
Soleure ; Stadtbibi., Winterthour ; Stadtbibl., Zoug ; Zentralbibl., Zurich. 
Univ. of Michigan, Ann Arbor ; The Prime Minister's Office, Athènes ; 
Univ. Parknay, Baltimore ; Chambre de commerce, Besançon ; Bibl. centrale 
de prêt de Loir-et-Cher, Blois ; Ministère fédéral pour les expulsés, réfugiés 
et sinistrés, Bonn ; Intern. Organization, Boston ; Bibl. der Technischen Hoch- 
schule, Braunschweig ; Académie royale de langue et littérature françaises, 
Bruxelles ; Bibl. Governativa, Gorizia ; Universitätsbibl., Innsbruck ; Ameri- 
kanisch-Ungarischer Verlag, Köln ; Deutscher Buch Export und Import, 
Leipzig ; Bibl. municipale, Limoges ; Services géologiques du Portugal, Lis- 
bonne ; Assemblée parlementaire européenne, Luxembourg ; Communauté 
économique européenne, Luxembourg ; Communauté européenne du charbon 
et de l'acier, Luxembourg ; Bibi. centrale de prêt du Rhône, Lyon ; La santé 
de l'homme, Lyon ; Istituto per li studi di politica internazionale, Milan ; 
Bayerisches Staatsbibliothek, Munich ; The National Research Council, 
Ottawa ; Ambassade du Canada, Paris ; Assoc. des bibliothécaires français, 
Paris ; Assoc. pour la diffusion de la pensée française, Paris ; Bibl. nationale, 
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Paris ; Centre d'études économiques, Paris ; Centre national de la recherche 
scientifique, Paris ; Ecole normale supérieure des mines, Paris ; Expéditions 
polaires françaises (Missions P. -E. Victor), Paris ; Ministère de l'Education 
nationale, Paris ; Unesco, Paris ; Univ. de Paris ; Bibl. nationale de Pékin ; 
Faculté des lettres de l'Univ. de Rennes ; Bibl. do Museu national Quinta da 
Boa Vinta, Rio de Janeiro ; Ministère du travail, de l'industrie et du commerc e 
Rio de Janeiro ; Musée royal du Congo belge, Tervuren ; Bibl. de l'Univ. 
d'Uppsala ; Univ. of Illinois Library, Urbana ; Panstwowe Wydamnictwo 
Naukowe, Varsovie ; Bibl. des Kunsthist. Museums, Vienne ; Freytag-Berndt, 
Vienne ; Library of Congress, Washington ; American Institute of social 
science, Yonkern, N. Y. 
Adm. du Petit ami des animaux ; Amis de la collection neuchâteloise des 
Mss Rousseau ; Société de gymnastique L'Ancienne ; Archives de 1Etat ; 
Assoc. neuchâteloise de tourisme pédestre ; Assoc. pour le développement de 
La Chaux-de-Fonds ; Assoc. pour le développement économique de Neuchâtel ; 
Banque cantonale neuchâteloise ; Bibl. de la Faculté de droit ; Bourse de 
Neuchâtel ; Adm. des Bonnes lectures de la Suisse romande ; Caisse cantonale 
d'assurance populaire ; Cantonal F. C. ; Chambre neuchâteloise du commerce 
et de l'industrie ; Chambre suisse de l'horlogerie ; Chancellerie d'Etat ; Club 
alpin suisse, section Chasseron et section de Neuchâtel ; Commission scolaire, 
La Chaux-de-Fonds; Commission scolaire, Neuchâtel ; Conseil communal du 
Locle ; Adm. de la Croix-Bleue ; Dép. de l'instruction publique ; Dép. des 
travaux publics ; Dir. des Ecoles secondaires ; Dubied & Cie ; Ebauches S. A. ; 
Ecole sup. de commerce ; Eglise réformée évangélique ; Electricité neuchâ- 
teloise S. A. ; Fabrique de câbles, Cortaillod ; Fabriques de tabac réunies ; 
Favag S. A. ; Féd. cantonale neuchâteloise des sociétés de secours ; Féd. suisse 
du commerce des transports de l'industrie ; Féd. suisse des typographes ; 
Adm. de la Feuille d'avis de Neuchâtel ; Fondation Adrien Guébhard-Séverine ; 
Fondation F. -L. Borel, Dombresson ; Football-Club Etoile-Sporting, La Chaux- 
de-Fonds ; Galerie Pro Arte ; Imp. P. Attinger ; Imp. Centrale ; Imp. L. -A. 
Monnier ; Inspectorat cantonal des forêts ; Institut neuchâtelois ; Adm. du 
Journal de Serrières ; Lignum, Union suisse en faveur du bois ; Ligue contre 
la tuberculose ; Secrétariat communal, Le Locle ; Musée d'horlogerie du Locle ; 
Musée des Beaux-Arts, La Chaux-de-Fonds; Musée d'ethnographie ; Musée 
neuchâtelois ; Musique militaire ; Adm. de la Nouvelle Bibliothèque ; Office 
social neuchâtelois ; L'Orphéon ; Paroisse catholique romaine ; Maison de 
Pontareuse ; Maison de santé de Préfargier ; La Rauracienne ; Service des 
forêts, Neuchâtel ; Dir. des services industriels, Neuchâtel ; Soc. chorale ; 
Soc. des Amis des Arts ; Soc. Dante Alighieri ; Soc. suisse des employés de 
commerce ; Soc. neuchâteloise de patronage des détenus libérés ; Soc. finan- 
cière neuchâteloise d'électricité S. A. ; Soc. de l'espéranto ; Soc. neuchâteloise 
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des pêcheurs à la traîne ; Soc. neuchâteloise d'utilité publique ; Adm. de La 
Solidarité ; Suchard S. A. ; Technicum neuchâtelois ; Université de Neuchâtel ; 
Val-de-Travers illustré ; Adm. de La Veillée. 
Nouveaux dons de périodiques et collections. - Bulletin d'information 
de l'Institut neuchâtelois; Les Cahiers de la Fondation Charles Plisnier; Con- 
temporary psychology; Livres et revues d'Italie; Revue de la Franco-Ancienne; 
Revue de médecine préventive; Travail. 
CATALOGUES 
Comme l'attestent les statistiques publiées en annexe à notre rapport, 
l'activité générale du Service de cataloguement s'est encore accrue, tant en 
ce qui concerne le nombre des ouvrages catalogués que celui des fiches. 
Le manque de formation professionnelle d'une seconde employée attri- 
buée au service à la fin de l'année 1958 explique qu'une proportion assez faible 
d'ouvrages ait été cataloguée. Le contrôle du travail a été mis à forte contri- 
bution, ralentissant les opérations d'autres secteurs. 
Cependant, la révision du catalogue imprimé I-III s'est poursuivie à un 
rythme normal, le traitement de la Bibliothèque L'Eplattenier a été mené à 
chef et bon nombre d'ouvrages anciens ont été transférés, avec correction 
des notices. 
De plus, mue C. Rosselet a entrepris la révision et le catalogage du fonds 
ancien non coté des imprimés Rousseau. Notre collaboratrice a pu enregistrer 
et coter près de cent ouvrages, dont une partie a pu être annoncée au catalogue. 
Nous renouvelons une constatation déjà faite pour l'exercice 1958 : la 
présence d'un second bibliothécaire scientifique à la Bibliothèque de la Ville 
s'impose pour faire aboutir sans retard nos tâches courantes et mettre en 
valeur les richesses méconnues de nos fonds. Le rendement de notre capital 
intellectuel exige le renfort de notre main-d'Suvre supérieure. 
SERVICE DES PÉRIODIQUES 
Les périodiques se sont accrus de 9 abonnements, 12 dons et 4 échanges. 
Avec un nombre stationnaire de 52 dépôts et journaux (5 abonnements), 
cela porte à 1586 le total des titres en cours. Il se répartit en 254 abonnements, 
342 dons, 938 échanges, 20 dépôts et 32 journaux. 
Etant donné la fonction universitaire de notre maison, il n'y a pas lieu 
de s'étonner de chiffres aussi élevés. A titre de comparaison, notons qu'en 
Allemagne un nombre de 1480 périodiques (880 étrangers, 600 allemands) a 
été considéré en 1950 comme trop faible pour une bibliothèque universitaire 
moyenne (Handbuch der Bibliothekswissenschaft, t. II, p. 141). 
Même si l'on tient compte de l'accélération de l'histoire et de la rapide 
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évolution des sciences, nos revues d'échange n'ont pas perdu leur valeur d'ins- 
trument de travail. Il en est qui ne se trouvent nulle part en Suisse, telle la 
Revue de Saintonge et d'Aunis, dont nous avons prêté l'année 1922 à un lec- 
teur de Genève. 
Comme l'a écrit M. Jean Porcher, conservateur des périodiques à la 
Bibliothèque nationale à Paris, «La science est enregistrée dans le livre, elle 
se fait dans le périodique» (Encyclopédie française de Monzie, t. XVIII, La 
civilisation écrite, I, 4e partie, ch. II-7, p. 1850). Dans un article sur La France 
devant les problèmes de la science, M. A. Chatelet note que «les périodiques 
ont un double rôle à remplir : ils diffusent les connaissances nouvelles ; mais 
ils sont aussi des guides » (Notes et études documentaires, No 2552,20.6.59). 
L'activité de notre service ne se borne pas à enregistrer les fascicules, à 
réclamer les défaillants, à préparer et vérifier les trains de reliure ou la mise 
en portefeuille, à renouveler les abonnements. Elle consiste aussi à dépêcher 
le courrier : pour cet exercice, 122 lettres envoyées sur 158 reçues et 463 cartes 
de réclamation, de commande et d'accusé de réception. Il faut de plus renou- 
veler les fascicules déposés au Cabinet des périodiques de la Salle de lecture, 
veiller à la circulation entre les Groupes de lectures classiques, germaniques, 
et d'études psychologiques, assurer les dépôts dans les instituts, séminaires 
et musées, gérer les stocks et la vente des publications des Sociétés neuchâ- 
teloises des sciences naturelles et de géographie. L'administration du service 
exige, outre un préposé qualifié, la collaboration d'employés d'autres secteurs. 
DÉPARTEMENT DES MANUSCRITS 
Acquisitions. 
- Les Amis de la Collection neuchâteloise des manuscrits 
Rousseau ont acheté pour la Bibliothèque une lettre autographe adressée à 
Laliaud, de Nîmes, datée de Monquin, 27 août 1769, signée Renou, nom 
d'emprunt sous lequel Rousseau vivait aux environs de Grenoble. 
La Bibliothèque a acheté trois lettres autographes de Rousseau :à 
M. Dupin, du 8 décembre 1760 ;à Lenieps, Montmorency, du 7 juillet 1761 ; 
à Beauchâteau, Môtiers, du 1er octobre 1763. 
D'autre part, une lettre autographe et signée de Grimod de La Reynière 
à la Société typographique de Neuchâtel, Paris, du 26 décembre 1780, est 
venue compléter les 23 lettres de cet auteur que contiennent les archives de 
la Société, du ler octobre 1780 au 8 décembre 1782. 
L'Institut neuchâtelois nous a fait don de deux lettres de J. -P. Zimmer- 
mann, des 21 juin et 24 juillet 1950. 
Chercheurs. - Le fonds Rousseau a attiré de nombreux touristes étrangers, 
mais surtout des chercheurs. 
M. R. A. Leigh, professeur à l'Université de Cambridge, est venu s'ins- 
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taller en automne à Neuchâtel pour une année, en vue d'établir le texte de la 
seconde édition de la Correspondance générale de Rousseau. Il nous a fait tirer 
sur microfilms deux volumes de copies autographes. 
M. Fernand Ettori, professeur à Bastia, a passé une quinzaine à Neuchâtel 
pour ses recherches en vue d'une thèse de doctorat sur J. -J. Rousseau légis- 
lateur des Corses. 
MM. Henri Gouhier, professeur de philosophie à la Sorbonne, Sven 
Stelling-Michaud, professeur à l'Université de Genève, Bernard Gagnebin, 
conservateur des manuscrits à la Bibliothèque publique et universitaire de 
Genève, et Charly Guyot, professeur à l'Université de Neuchâtel, ont égale- 
ment recouru à notre fonds en vue d'établir l'édition de Rousseau actuellement 
en cours à Genève et publiée sous la direction de MM. M. Raymond et 
B. Gagnebin. 
Ce dernier a notamment consulté les archives de la Société typographique 
où il a retrouvé la preuve que l'édition des Confessions, Ire partie, dite «à 
gros caractères », imprimée à Neuchâtel, n'est pas l'édition originale. 
Mlle C. Rosselet, qui n'a ménagé ni son temps ni ses conseils pour guider 
tant de chercheurs, a publié dans les Annales de la Société J. -J. Rousseau les 
lettres inédites acquises par la Bibliothèque au cours de ces dernières années. 
De plus, notre collaboratrice a catalogué un volume de copies non autographes, 
travail de longue haleine parce que les copistes avaient très souvent négligé 
d'indiquer les dates et le nom des destinataires. Mlle C. Rosselet a également 
fait un choix de manuscrits pour les expositions Rousseau du 2 mai (congrès 
de l'Ethnie française d'Europe) et Vattel-Rousseau du 8 septembre (session 
de l'Institut de droit international). 
Des microfilms ont été fournis à Genève, à M. Georges Pire, à Liège, 
ainsi qu'à une bibliothèque américaine. 
Mlle M. E. Kluit, bibliothécaire à la Bibliothèque de l'Université d'Amster- 
dam, a trouvé dans les Archives Pétavel-Olliff les pièces qu'elle recherchait 
sur le Réveil religieux. 
M. Th. Besterman, directeur de l'Institut et Musée Voltaire de Genève, 
est venu consulter les lettres de DuPeyrou à Marc-Michel Rey, à Amsterdam, 
pour quelques-unes desquelles il a fallu faire des photocopies. 
L'activité générale du département nous oblige à réitérer trois consta- 
tations : 
10 Le cataloguement des manuscrits Rousseau se poursuivrait plus rapi- 
dement s'ils reprenaient place à la Bibliothèque, dans une chambre forte. 
20 L'importance que prennent les microfilms va exiger le remplacement 
de notre appareil de lecture, insuffisant, et l'octroi de crédits pour les agrandis- 
sements sur papier. 
30 Il est urgent de nommer un bibliothécaire qualifié ayant la charge, 
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en particulier, de mettre en valeur le département des manuscrits, dont tant 
de fonds indispensables à la recherche ne sont encore ni inventoriés, ni cata- 
logués. 
BIBLIOTHÈQUE ROTT 
Le comité s'est réuni les 28 avril et 7 juillet. Il a adopté les comptes et 
décidé quelques achats, mais a surtout examiné un rapport de Mlle G. Reutter 
analysant une vingtaine de liasses sur les quatre-vingt dix que contient le 
fonds Rott. 
Le comité a fait siennes les conclusions de cette étude : confier à une 
personne qualifiée les travaux urgents et délicats de dépouillement, de classe- 
ment et d'inventaire, tandis que la Bibliothèque de la Ville, qui ne dispose 
pas de personnel scientifique en nombre suffisant pour entreprendre l'ensemble 
des opérations, pourrait se charger du foliotage des copies de documents fai- 
sant suite aux 451 tomes reliés, veillerait à la conservation de ces pièces dans 
des boîtes à dossiers, cataloguerait enfin les brochures. 
Il s'agirait tout d'abord d'éliminer les pièces manuscrites dénuées d'in- 
térêt historique ou déjà publiées, et de mettre les papiers personnels à la dis- 
position de Mlle Hélène Rott de Neufville et M. Arnauld Wapler, derniers 
descendants de la famille, qui ont agréé ce mode de faire. 
Faute de crédit, il n'a pas été possible de se mettre à l'oeuvre. L'obstacle 
sera-t-il écarté en 1960 ? 
SERVICE DES LECTURES RÉCRÉATIVES 
Avec un recul de 1685 livres prêtés, nous sommes au-dessous de la moyenne 
annuelle calculée pour les années 1950 à 1959. Une telle inertie, comparée à 
un accroissement régulier de la population, ne saurait s'expliquer par un lent 
désintérêt du citadin pour un service gratuit et un choix de livres constamment 
renouvelé. Alors que la lecture publique urbaine est en plein essor dans les 
établissements qui connaissent le libre accès aux livres, Neuchâtel demeure 
victime de circonstances qui lui interdisent de s'adapter aux besoins d'au- 
jourd'hui. 
Faute d'un local au rez-de-chaussée, l'accès direct aux rayons ne peut 
guère se faire que pour trois ou quatre cents volumes dans notre salle de prêt, 
où les catalogues vont d'ailleurs s'étendre encore, restreignant les allées et 
venues du public. Ces ouvrages-là sortent plus fréquemment que ceux qu'il 
faut demander aux magasiniers par le truchement d'une liste de numéros 
présentée au bureau de la réception. 
D'autre part, nous avons garni de rayons un guichet condamné dans le 
mur pour y exposer chaque semaine un choix d'une centaine de textes pré- 
levés dans l'ancien fonds de la Société du livre contemporain. Entre les mois 
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de septembre et novembre, 222 volumes ont été empruntés, à raison de 74 en 
moyenne par mois, malgré l'obligation de remplir un bulletin blanc. Il valait 
donc la peine de tenter l'expérience. 
Multiplier cette centaine de volumes par cent, dans un local attrayant 
du rez-de-chaussée, ce serait faire entrer dans le circuit du prêt quelque 
7000 volumes par mois, autrement dit 60 000 à 70 000 par an. 
En y joignant le fonds des Lectures récréatives, 5000 volumes, dont le 
prêt annuel doublerait dans ces conditions, passant de 37 000 à 70 000, le 
rendement total du service serait d'environ 140 000 volumes par an. 
Avec un prêt ainsi quadruplé, le nouveau système nous ferait faire par 
surcroît l'économie d'un employé, devenu disponible pour un autre secteur. 
Le fléchissement actuel des prêts est d'autant plus significatif que le 
catalogue, refondu lors de la révision quinquennale de 1958, présente 4080 ou- 
vrages nouveaux ou réparés, auxquels se sont joints les 419 achats de 1958 
annoncés dans le premier supplément du catalogue. 
Mlle M. -C. Dornier, qui examine les propositions d'achat, a envoyé à 
Berne 62 analyses d'ouvrages français pour le Bulletin critique de la Biblio- 
thèque pour Tous. 
Nous avons acquis 450 ouvrages, une trentaine de plus que l'année 
précédente. 
EXPOSITIONS 
- 
VISITES 
2 mai : Exposition Rousseau présentée aux membres du congrès de 
l'Ethnie française d'Europe et aux Amis de la collection neuchâteloise des 
Mss Rousseau, avec visite en commun de la maison où se réfugia l'écrivain 
à Môtiers et causerie de M. Bernard Gagnebin. 
8 septembre : Exposition Emer de Vattel - J. -J. Rousseau pour les parti- 
cipants à la 49e session de l'Institut de droit international présidée par 
M. G. Sauser-Hall. 
14-20 septembre : Exposition sur la Sardaigne pour le Jeûne fédéral, en 
faveur de la construction d'un centre culturel, scolaire et sanitaire à Soddi 
et Zuri. 
17 octobre-7 novembre : Exposition du livre canadien inaugurée en pré- 
sence de S. E. M. E. Turcotte, ambassadeur du Canada à Berne, avec une 
conférence de M. R. Garneau, Conseiller d'ambassade à Bruxelles, et des 
chants du « Junior College » (section de l'Ecole supérieure de commerce) 
que dirige M. L. Wilde. 
D'autre part, à la demande de M. A. Bronarski, professeur aux univer- 
sités de Neuchâtel et Fribourg, la Bibliothèque a prêté le portrait d'Emer 
de Vattel, restauré, avec des documents (une partie en provenance de la 
Bibliothèque de La Chaux-de-Fonds), au Musée polonais du château de 
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Rapperswil pour une Exposition polono-suisse inaugurée le 25 octobre. Cette 
manifestation, à laquelle assistait le directeur de la Bibliothèque, a été mar- 
quée par des causeries de MM. Th. Gut, président de l'Association des Amis 
du Musée polonais de Rapperswil, A. Bronarski, vice-président, et Z. Pre- 
gowski, conservateur. L'exposition est ouverte pour une durée d'un an. 
Le rôle traditionnel de bibliothèque d'étude de notre maison s'est accentué 
encore grâce au nombre accru de visites de classes. Professeurs et élèves du 
gymnase et de l'Ecole supérieure de commerce ont été initiés à l'usage de nos 
catalogues et de nos usuels. 
Les contemporains de 1912 ont visité notre établissement le soir du 
23 octobre. 
RELATIONS AVEC L'UNIVERSITÉ ET LES SOCIÉTÉS 
Le fait marquant et bienvenu a été la nomination en octobre de Mlle Anne 
Badoux, fraîche émoulue de l'Ecole de bibliothécaires de Genève, au poste 
d'assistante-bibliothécaire à l'Université. En accord avec M. Z. Estreicher, 
bibliothécaire, Mlle Nagel a participé pendant trois semaines, à raison de deux 
demi-journées, à la mise au courant de Mlle Badoux. Comme première tâche, 
la nouvelle assistante s'est mise à réorganiser la bibliothèque de l'Institut 
de botanique, selon un plan établi par M. Claude Favarger, directeur de 
l'institut, avec l'aide de la Bibliothèque de la Ville, sous la surveillance tech- 
nique de laquelle travaillera Mlle Badoux. 
Cette dernière a également remplacé Mlle Nagel au cataloguement des 
acquisitions de la Bibliothèque de la Faculté de droit et du Séminaire des 
sciences économiques et sociales. Le Service de cataloguement de la Biblio- 
thèque de la Ville pourra de ce fait consacrer une journée de plus par semaine 
au traitement des collections municipales proprement dites. La surcharge de 
ce service se fera ressentir d'autant sur le contrôle qu'assume notre premier 
bibliothécaire, M. S. Willemin, chargé notamment du catalogue-matières. 
L'entrée en activité de Mlle Badoux s'est traduite par la frappe sur sten- 
cils de 450 ouvrages de botanique catalogués à nouveau. Les services de la 
Bibliothèque de la Ville ont collaboré à ce travail en tirant à la « Ronéo » 
plus de 2000 fiches réparties et fournies à l'Institut de botanique. 
Un arrangement est intervenu avec M. Maurice Erard, directeur des 
sciences économiques et sociales, pour coordonner l'abonnement et le dépôt 
de périodiques. 
Les séances de coordination des achats de livres d'histoire, auxquelles 
participent Mlle C. Rosselet, déléguée du comité de la Bibliothèque Rott, 
M. A. Schnegg, archiviste de l'Etat, MM. E. Bauer et L. -E. Roulet, profes- 
seurs à l'Université, et le directeur de la Bibliothèque, ont eu lieu régulière- 
ment le deuxième mardi du mois à la Bibliothèque. 
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Les Amis de la Collection neuchâteloise des manuscrits Rousseau, la 
Société du livre contemporain, l'Association des écrivains neuchâtelois et 
jurassiens, l'Association neuchâteloise des femmes universitaires ont fidèle- 
ment tenu leurs séances dans nos locaux. 
Nous avons suivi l'activité de la Bibliothèque des pasteurs et de la Biblio- 
thèque Pestalozzi et avons participé à la réunion des bibliothécaires romands 
à Céligny ainsi qu'à l'assemblée annuelle de l'Association des bibliothécaires 
suisses à Lugano. 
Nous avons pris part, en outre, à la création à Neuchâtel d'un groupe- 
ment romand de l'Ethnie française, à la suite d'un congrès organisé au mois 
de mai dans notre ville par M. J. Petitpierre et M. Ch. Becquet, président 
de la Fondation Charles Plisnier à Bruxelles. 
Enfin, le comité du Livre d'Or de Belles-Lettres a fait appel au directeur 
de la Bibliothèque pour la mise à jour des notices bibliographiques. L'intérêt 
de ce travail exigerait qu'un bibliothécaire d'aujourd'hui pût y consacrer 
autant de temps qu'un Charles Robert autrefois. 
CONSULTATION ET PRÊT 
Le total des prêts a diminué de 2026: 384 à la Salle de lecture (957 pré- 
sences en moins), 1642 à l'extérieur. Ce dernier recul affecte les Lectures 
récréatives (1685), la Société du livre contemporain (317) et le Groupe de 
lectures classiques (23), alors que les prêts par bulletins blancs ont augmenté 
de 308 et les prêts interurbains de 75. 
Cela nous conduit aux constatations suivantes 
1. La diminution des prêts à la Salle de lecture, corrélative à une plus faible fréquentation, se trouve compensée par un plus grand nombre d'ou- 
vrages d'étude demandés à domicile. 
2. L'augmentation des crédits d'achat pour les bibliothèques universi- 
taires (Facultés, instituts et séminaires) allège la Bibliothèque de l'achat 
d'ouvrages trop spécialisés et permet d'expliquer que la Salle de lecture soit 
moins fréquentée par les professeurs et les étudiants de l'Université. 
3. L'installation d'un ascenseur faciliterait l'accès du public à nos cata- 
logues, à notre service de prêt et de renseignements bibliographiques, ainsi 
qu'à la Salle de lecture. 
4. Le transfert du service de la lecture publique (extension de nos Lec- 
tures récréatives et du Livre contemporain) au rez-de-chaussée, avec accès 
direct aux livres, mettrait un plus grand nombre d'ouvrages dans le circuit 
du prêt. Nous ferions l'économie partielle d'un employé. 
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5. Une plus nette distinction s'établirait ainsi entre les services de la 
lecture publique et de la lecture d'étude, la Ville et l'Etat y gagnant à répartir 
leurs charges plus judicieusement. 
Un système mixte tel que le nôtre aujourd'hui ne se défend plus que par 
la routine et des complications de structure qui retardent les impulsions sou- 
haitables et empêchent les décisions. Nos chiffres de consultation et de prêt 
nous donnent le sentiment que, dans l'organisation présente de notre Biblio- 
thèque, trop d'efforts se déploient pour de maigres résultats. 
Le caractère de bibliothèque d'étude de notre maison ne fait que s'ac- 
centuer, comme en fait foi un nombre accru d'ouvrages prêtés ou empruntés 
à d'autres bibliothèques scientifiques, suisses et étrangères. Ce fait constant 
nous oblige à mettre encore mieux en valeur la richesse de nos fonds, en 
collaborant aussi plus étroitement avec la Bibliothèque de l'Université. 
En résumé, une politique du livre plus cohérente, ordonnée selon les 
principes de l'économie, de l'efficacité et du rendement, exige de nous un 
nouvel effort. Nous cherchons à rendre possible ce qui est nécessaire. Et ce 
qui est nécessaire aujourd'hui, dans l'ordre d'urgence, ce rapport a tenté de 
le faire voir clairement : un nouveau bibliothécaire qualifié à l'échelon supé- 
rieur, un service de lecture publique au rez-de-chaussée, un ascenseur pour 
le public et le personnel. Economie, efficacité, rendement : tout se tient. 
TABLEAUX STATISTIQUES 
1. Accroissement 
Vol. et fasc. Broch. Rapp. Thèses Cartes Mss. Est. 
Achats ..... 
3149 (3090) 47 33 5 
Dons. ..... 
3117 (2750) 209 344 2 10 
Echanges ... 
2269 (2278) 1 
Dépôts. .... 
86 ( 58) 1026 
8621 (8176) 257 344 1026 33 7 10 
2. Répartition des crédits 
Ouvrages neufs ..... 
Fr. 5.833,90 = 24,5 
Occasions. ....... » 
815,33 =3 
Suites ......... »9.529,90 = 
40 
Abonnements ...... »5.863,41 = 25 
Cotisations ....... »1.732,50 = 7,5 
Fr. 23.774,84 = 100 01 /0 
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3. Catalogues 
Bibl. Ville Bibl. collab. 
1. Ouvrages catalogués .... 
3352 (3223) 1 1460 (1288) 
Fiches établies pour le cata- 
logue collectif ....... 
5198 (4272) 2 4315 (3052) 3 
dont 1756 (1461) renvois 1002 ( 808) renvois 
Le total des ouvrages catalogués pour les bibliothèques collaboratrices 
se décompose comme suit : 
U (ScE) 
...... 
167 (206) 
U (SM) 
...... 
128 ( 84) 
U (FD) 
...... 
1098 (882) 
P........ 67 (116) 
1460 (1288) 
La Faculté des lettres nous a annoncé l'acquisition de 971 (659) ouvrages 
et les autres bibliothèques collaboratrices :U (SP), U (IG), U (IP), GY, O, 
AE, l'acquisition de 324 (622) ouvrages. L'Institut de botanique qui procède 
à la révision de sa bibliothèque nous a annoncé 450 ouvrages environ, catalo- 
gués à nouveau par Mlle A. Badoux. 
2. Fiches insérées dans les catalogues 
Catalogue collectif ............ 9 513 (7 324) 
Catalogue des publications neuchâteloises .. 207 (214) Catalogue Rousseau 
............ 371 ( 20) Catalogue des imprimeurs neuchâtelois ... 174 (159) Catalogue-matières 
............ 2264 (2908) Catalogue de la Salle de lecture. 
...... 257 (170) Catalogue de la Société du Livre contemporain 116 ( 38) 
Catalogue de la Bibliothèque Rott 
..... 8( 43) Catalogue de musique ........... 6( -) Catalogue impr. (les XVe et XVIc siècles . 196 
( 7) 
Catalogue de la Bibliothèque L'Eplattenier 655 ( -) Catalogue des Lectures récréatives ..... 450 (419) 
4 370 (3 978) 
13 883 (11 302) 
1 Dans cc nombre sont comptés les 779 (895) ouvrages provenant de la révision du Cat. 
impr. I-III, les 643 ouvrages provenant du cataloguement de la Bibliothèque L'Eplattenier 
et 20 ouvrages du fonds révisé des ouvrages de J. -J. Rousseau. 
2 Dans ce nombre figurent les 1321 (1305) fiches, dont 531 (412) renvois, mises à jour et 
toutes recopiées, provenant de la révision du Cat. impr. I-III. 
3 Dans ce nombre (4315) sont comprises les 1328 (914) fiches dont 357 (255) renvois de 
la Faculté des lettres et les 561 fiches, dont 112 renvois de l'Institut de botanique, fiches 
dont les stencils ont été établis respectivement par la Faculté des lettres et l'Institut de bota- 
nique, mais qui ont été tirées et réparties par la 
Bibliothèque de la Ville. 
Vingt-deux fiches proviennent de la révision du fonds non coté des ouvrages de J. -J. 
Rousseau. 
s Cent soixante-dix fiches proviennent du transfert et 
de la révision d'ouvrages anciens. 
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3. Le Bulletin des acquisitions récentes a annoncé dans ses deux fascicules 
1550 (2003) titres d'ouvrages se répartissant comme suit : 
Bibliothèque de la Ville ......... 523 (774) 
Bibliothèque des pasteurs ........ 35 (104) 
Bibliothèque de l'Université ....... 934 (929) 
Autres bibliothèques collaboratrices ... 58 (196) 
1550 (2003) 
4. Fiches établies par la Bibliothèque et fournies : 
Au Catalogue général de la Bibliothèque nationale à Berne, 
y compris les fiches U (FL) et U (IB) ......... 4537 (2992) 
A la Bibliothèque de l'Université et aux séminaires ... 
8647 (6644) 
A la Bibliothèque des pasteurs ............ 184 ( 325) 
Fiches établies par la Faculté des lettres, mais tirées, répar- 
ties et fournies à celle-ci par la Bibliothèque de la Ville . 
3975 (2517) 
Fiches établies par l'Institut de botanique, mais tirées, 
réparties et fournies à celui-ci par la Bibliothèque de la 
Ville ....................... 
2131 (-) 
Moyennant une indemnité de l'Etat, la Bibliothèque a catalogué et éti- 
queté pour le compte de la Faculté de droit 1098 (882) ouvrages représentant 
1126 (914) volumes. Elle s'est également chargée de répartir et d'insérer dans les 
divers catalogues 5140 (3622) fiches. De plus, elle a transféré et étiqueté à 
nouveau 950 (2500) volumes. Il a fallu modifier les fiches alphabétiques et topo- 
graphiques de chaque ouvrage déplacé, en rectifiant la cote. 
5. Publications officielles enregistrées : 344 (531) 
6. Révision : 
Cat. impr. I-III ........ 
779 ouvr. = 1150 vol. = 1321 fiches 
Bibliothèque L'Eplattenier ... 496 ouvr. = 913 vol. 
Fonds Rousseau, impr. : 63 ouvrages enregistrés et catalogués. 
Cat. matières : 1000 fiches environ (ancien cat. géogr. ; fonte des 2 cat. 
de textes litt. ). 
Transferts : 107 ouvrages = 238 vol. 
4. Périodiques 
Titres en cours Titres nouv. 
Abonnements ............ 254 9 
Dons 
................ 
342 12 
596 21 
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Echanges : 
Société des sciences naturelles ..... 
508 3 
Société de géographie ......... 
356 1 
Société suisse de chronométrie ..... 
27 - 
Société d'histoire ........... 
36 - 
Bibliothèques et Musées ........ 
11 - 
938 4 
Dépôts 
............... 
20 
Journaux : 
Dons 
................ 
Abonnements 
............ 
27 
5 
1586 
Cabinet des périodiques et journaux . 
Correspondance : 
. 
Correspondance générale et SHACN 
Correspondance SNSN 
........ 
Correspondance SNG 
......... 
Correspondance SSC 
......... 
Correspondance BIT 
......... 
Cartes (réclamations, commandes, accusés 
de réception, etc. ) .......... 
569 
Lettres reçues 
70 
53 
29 
2 
4 
25 
4 
Lettres envoyées 
73 
30 
17 
1 
1 
158 122 
463 
Remarque : Etant donné le mouvement des périodiques, la statistique est 
reprise à la base tous les cinq ans. Les chiffres de ce tableau résultent de cette 
révision et ne peuvent donc être comparés à ceux de 1958. 
Expéditions pour les Sociétés et la Bibliothèque : 
Bulletin et Mémoires de la Société des sciences naturelles 
Echanges 350 (503) 
Ventes 58 ( 64) 
Dons 11 ( 23) 
Bulletin de la Société neuchâteloise de géographie : 
Echanges 305 ( 67) 
Ventes 37 ( 5) 
Bulletin de la Société de chronométrie : 
Echanges et dons 48 ( 49) 
Musée neuchâtelois : Echanges 198 (198) 
Bibliothèque et Musées de la Ville : 
Echanges et dons 29 ( 33) 
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5. Reliure, Conservation, Photocopie 
1959 1958 
A l'extérieur : 
Reliure ............. 955 vol. 1 006 vol. 
Réparations ........... 73 » 30 » 
A la Bibliothèque : 
Reliure et réparations ....... 433 » 322 » 
Brochage ............. 33 311 
Portefeuilles ........... 378 525 
Etiquettes de cotes, inscription et 
collage .............. 684 590 
Etiquettes de titres, inscription et 
collage .............. 
504 1 129 
Etiquettes de titres manuscrites ... 
668 843 
Cotes et titres dorés ........ 553 125 
Ecriteaux ............ 
31 23 
Pages multigraphiées ........ 66 640 105 610 
1959 1958 
Fiches multigraphiées ....... 26 996 21225 
Coupe étiquettes, fiches, circulaires . 67 000 58 000 
Photocopies et montage ...... 145 260 
6. Consultation 
1959 1958 
A. Dans la Salle de lecture : 
Bulletins bleus .......... 328 Mss 248 Mss 
4 045 vol. 4 509 vol. 
B. Prêt à domicile : 
Bulletins blancs .......... 14 598 » 14 290 » 
Lectures récréatives ........ 35 769 »1 37 454 » 
Société du livre contemporain. ... 
3 764 »4 081 » 
Groupe de lectures classiques 686 » 709 » 
C. Prêts à d'autres bibliothèques .... 705 »2 630 » 
59 895 vol. 61 921 vol. 
1 Dont 1371 (1844) pour Serrières et La Coudre. 
2Y compris 139 (153) de la Bibliothèque de l'Université, dont 25 (13) dépôts de la Biblio- 
thèque de la Ville ; 25 (47) de la Bibliothèque des pasteurs et 21 (27) d'autres institutions. 
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D. Emprunts à d'autres bibliothèques 
E. Cartes de demande expédiées : 
Par la Bibliothèque ........ 
A la Bibliothèque ......... 
1959 1958 
1 009 vol. 9î6 vol 
1 254 1 082 
1 945 1 823 
3 199 2 905 
F. Paquets expédiés : 
A la Bibliothèque 
......... 
Par la Bibliothèque 
........ 
Au Groupe de lectures classiques .. 
G. Présences à la Salle de lecture : 
Le jour 
.............. 
Le soir .............. 
3 295 3 138 
1 875 +1 730 
553 578 
5 123 5 446 
11 541 12 438 
564 624 
12 105 13 062 
H. Usuels de libre accès à la Salle de lec- 
ture : Accroissement ....... 
298 133 
Total 
.............. 4 116 3818 
I. Cabinet des périodiques 569 565 
Fermeture : 13 juillet-ler août. 
Prêt interurbain, 11 juillet-8 août. 
Séances du soir, 13 juillet-26 août. 
Le directeur : 
Eric BERTHOUD. 
1A l'étranger : 14 (22) paquets contenant 20 (31) volumes. 
AU COEUR DE LA VILLE 
rei'digtelýidlin 
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INSTALLATIONS SANITAIRES 
TRANSFORMATIONS - RÉPARATIONS 
TRAVAUX DE FERBLANTERIE 
BAUERMEISTER & CIE 
BUREAU TECHNIQUE Maison fondée en 1883 
Place d'Armes 8- NEUCHATEL - Tél. 517 86 
MENUISERIE 
DECOPPET FRÈRES CHARPENTE 
NEUCHATEL 
RELIURE - ENCADREMENTS 
O. BRUN 
SEYON 28 
NEUCHATEL 
Tél. 51943 
ýW mloý 
AGENT GÉNÉRAL: 
WILLY GUGGER 
Rue du Seyon 6NEUCH AT ELe 038 /5 49 53 
Exécution de tous travaux 
de reliure et d'encadrements 
Grand choix de 
Tableaux - Gravures 
Cadres pour photos 
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/G 
c/fb2dG? ý" 
Terreaux 7 
M. SCHLEPPY 
Neuchâtel e 038 /5 21 68 
ENCADREMENTS 
ARTICLES D'ART 
Vous y trouverez des idées pour vos cadeaux 
ü] 4! Jkb 
PIZZERA 
i i: ý 
Mi9ÇONNERIE - Ci9RREL19GES 
PLRTRERIE - PEINTURE 
TERRRZZO 
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MAURICE ARND, NEUCHATEL 
CONSTRUCTION MÉTFiLLIQUE - SERRURERIE 
NOS SPÉCIALITÉS: 
VITRINES ET PORTES DE MHGFiSINS 
VITRINES MURHLES ET D'E? POSITION 
SÉPHRFtTIONS DE BUREPUý 
Vous trouverez 
la lustrerie de bon 
goût 
chez 
CLAUDE DUCOMMUN 
ÉLECTRICITÉ 
Orangerie 4 038 /5 28 00 Neuchâtel 
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Votre ÉPARGNE au 
i 
CRÉDIT FONCIER 
ý: .ý ýTFTTC T-T ATF. T fl T. C \ 1-4 <J t/ 11112 1J .. L4 VZI. J 
`ýý Société anonyme au capital de fr. 6.000.000. - 
La plus ancienne banque du canton spécialisée dans les 
PLACEMENTS HYPOTHÉCAIRES 
CRÉDITS DE CONSTRUCTION 
AVANCES SUR NANTISSEMENT 
OBLIGATIONS DE CAISSE 
siège social: NEUCHATEL Rue du Môle 6 
27 correspondants dans le canton 
ýý1º/ý) ý  W9iM 
SÉCURITÉ DISCRÉTION 
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Bibliothèque Pestalozzi 
(Institution subventionnée par la Ville de Neuchâtel) 
Comité. - Mme B. Junier, présidente, M. W. Perret, vice-président, 
M. S. Engdahl, caissier, Mme A. Sandoz, présidente de la Commission de 
lecture, Mme R. Godet, secrétaire, MM. J. -P. Aubert, J. Bandelier, E. Ber- 
thoud, Mme J. -P. Blaser, M. C. Brandt, Mmes T. Garnier, R. Gilibert, MM. 
A. Ischer, R. Porret, E. Regard, Mme Ch. Urech. 
A la suite du départ pour l'étranger de M. Béraneck, nous avons fait 
appel à M. J. -P. Aubert, qui a bien voulu accepter de représenter le corps 
enseignant primaire au sein de notre Comité. En outre, nous y avons accueilli 
Mine J. -P. Blaser, qui fait également partie de la Commission de lecture et 
dont les avis nous sont précieux. 
Statistiques 1958 1959 
Nombre de lecteurs 
....... 11 746 12 254 
Nombre de livres prêtés ..... 17 639 18 556 
Nouveaux lecteurs 
....... 340 368 
Achats de livres 
........ 300 336 
Dons de livres 
......... 120 225 
Livres reliés .......... 300 240 
Nous sommes heureux de constater que nos statistiques sont en aug- 
mentation cette année encore. 
Dons. - Grâce à la générosité de nombreux donateurs, nous pouvons 
poursuivre notre activité dans des conditions favorables. Nous remercions ici 
tout spécialement les donateurs suivants : 
Anonyme (Fr. 500. -), Banque cantonale neuchâteloise (Fr. 300. -), 
Câbles de Cortaillod (Fr. 100. -), Caisse cantonale d'assurance populaire 
(Fr. 200. -), Chocolats Suchard S. A. (Fr. 100. -), Crédit foncier neuchâte- 
lois (Fr. 100. -), M. J. -V. Degoumois (Fr. 1000. -), Ed. Dubied & Cie S. A. 
(Fr. 100. -), DuPasquier Montmollin & Cie (Fr. 200. -), Ebauches S. A. 
(Fr. 850. -), Haefliger & Kaeser (Fr. 75. -), Fondation Haldimann L'Hardy 
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(Fr. 300. -), Société cantonale des 
libraires et éditeurs (Fr. 50. -), Société 
coopérative de consommation (Fr. 75. -), Studio 31 S. A. (Fr. 50. -). 
Comme chaque année, nous avons également reçu de nombreux livres et 
nous en remercions très vivement nos généreux donateurs, particulièrement 
Mmes Marion Junod, G. Montandon, M. Paul-René Rosset, ainsi que plusieurs 
de nos fidèles lecteurs et lectrices. 
Membres amis. - Un effort particulier 
de propagande pour augmenter 
le nombre de nos membres amis a été entrepris et nous avons le plaisir de 
compter environ 600 adhérents à la Société des Amis de la Bibliothèque ; 
grâce à cet apport régulier, nous avons pu enrichir notre fonds de livres et 
reliure et présenter, sur nos rayons, des ouvrages d'actualité et d'une agréable 
présentation. La cotisation annuelle reste fixée à Fr. 3. - par an. 
Vie de la Bibliothèque. - Nous avons pu apprécier, cette année encore, 
les services rendus par Mlle B. Muhlematter qui a secondé la bibliothécaire 
les mercredis et samedis après-midi et qui a rempli sa tâche avec compétence 
et bienveillance. Nous la remercions très vivement de son aide et de sa fidélité. 
Grâce à la compréhension des autorités de la Ville, la Bibliothèque Pes- 
talozzi a été autorisée à utiliser, à temps complet et à titre d'essai, les services 
de Mile Gardy qui, jusqu'à présent, ne consacrait à notre institution que la 
moitié de son temps. Ce grand événement marquera dans les annales de notre 
Bibliothèque. C'est le ler décembre 1959 que nous avons inauguré le nouvel 
horaire. Dès les premiers jours, les jeunes lecteurs profitèrent de ces nouvelles 
conditions : ouverture de la salle de lecture depuis 9 heures et service de prêt 
à partir de 10 h. 30. Nous avons été très satisfaits de constater, pour le mois 
de décembre seul, une augmentation de la fréquentation de 327 enfants et 
du prêt de 444 ouvrages de plus par rapport au mois de décembre 1958. 
Afin de faire connaître toujours mieux les ressources de la Bibliothèque, 
nous invitons périodiquement des classes à la visiter. En décembre, 5 classes 
de 4e année primaire sont venues passer une heure dans nos locaux sous la 
conduite de leur instituteur. Les écoliers ont été initiés au fonctionnement de 
la bibliothèque enfantine par les soins de la bibliothécaire. 
Commission de lecture. - La Commission fonctionne régulièrement en 
collaboration étroite avec la bibliothécaire et les personnes dévouées qui 
veulent bien prendre connaissance des livres à l'examen. Nous tenons tout 
spécialement à exprimer ici notre gratitude envers Mme W. Hadorn qui, 
durant de nombreuses années, a été une lectrice avisée et fidèle et qui nous 
quitte aujourd'hui, désirant se consacrer à d'autres tâches. 
Pour faciliter notre travail et ne pas réunir trop d'éléments disparates 
sur la valeur d'un livre, des fiches, mises à disposition 
des lecteurs bénévoles, 
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doivent être rendues avec le livre, dûment remplies, à la Bibliothèque. Ce 
nouveau système nous permet de disposer d'un matériel de documentation 
très utile car les fiches, outre le titre du livre, son auteur, son prix, indiquent 
l'âge approximatif et le sexe du jeune lecteur, le genre d'ouvrage (roman, 
biographie, documentaire, etc. ) et une appréciation personnelle sur l'oeuvre 
avec le conseil d'acheter ou de renoncer, suivi de la signature de l'examina- 
teur. Nous avons eu, en 1959,350 livres soumis à l'examen. D'autre part, 
Littérature de Jeunesse est toujours soigneusement dépouillé par Mlle Gardy, 
bibliothécaire, d'abord, puis par les membres de la Commission de lecture, de 
même que les chroniques de littérature enfantine de Pernette Chaponnière 
(« Journal de Genève »), celles de Yette Jeandet (« Nouvelles Littéraires ») et 
le Bulletin bibliographique d'Educateur. Lorsqu'il ya hésitation à propos du 
choix d'un livre, quand, par exemple, l'opinion des spécialistes est divergente 
de celle de l'un de nos membres, nous demandons à un tiers de se prononcer 
ou même, après l'avoir prêté à plusieurs, nous mettons en discussion l'ouvrage 
incriminé, lors d'une séance de la Commission de lecture. Qu'il s'agisse de 
morale ou d'esthétique, il y aura toujours des avis différents. Mais, si le choix 
n'est pas facile, rien n'est fait à la légère et la sélection s'effectue avec une 
bonne marge de garantie. 
Inventaire. - Nous rappelons ici quelques chiffres obtenus à la suite de 
notre inventaire de l'année dernière et qui se répartissent de la façon suivante : 
total des volumes : 3800, dont 566 pour les enfants de 7à 10 ans, 2098 pour 
les enfants de 10 à 14 ans, 466 pour les jeunes de 14 à 16 ans et 670 titres à 
double. A ce total, il faut ajouter 366 volumes enregistrés cette année. 
Activités diverses. - Les spectacles de Marionnettes ont continué pour 
le plus grand plaisir des jeunes spectateurs, grâce au dévouement de Mme F. 
Liniger et de M. J. -P. Chabloz. 
Les séances d'échange de timbres-poste ont également repris, sous la 
direction de M. H. Clerc et ont connu une affluence considérable. 
En automne, des « entretiens » ont été consacrés à diverses reprises aux 
sujets suivants : aviation, minéralogie, utilisation du microscope. Ils ont été 
suivis avec régularité et grand intérêt par une quinzaine d'enfants. 
Le Comité de la Bibliothèque Pestalozzi a participé à l'Exposition du 
Musée d'Ethnographie «A quoi jouent les enfants du monde» en y faisant 
installer un panneau résumant l'activité de la Bibliothèque, dû à M. Alex 
Billeter. Plusieurs membres ont collaboré soit au concours de photographies 
soit à l'établissement d'un fichier bibliographique. Quelques vitrines abri- 
taient une série d'ouvrages illustrés, anciens et modernes, pour la jeunesse. 
Dans un de nos locaux, aménagé spécialement à cet effet, la Garderie 
a abrité de nombreux enfants, de quelques mois à6 ans. 
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Conclusions. - Au cours de l'année 1959, nous constatons un heureux 
développement de notre Bibliothèque, aussi bien dans le domaine de la lecture 
que dans celui de ses activités diverses et c'est avec plaisir que nous appré- 
cions tout l'intérêt que notre oeuvre suscite dans tous les milieux. 
Nous sommes persuadés que l'accès de plus en plus large à une littérature 
saine et distrayante attirera toujours davantage de jeunes et les détournera 
d'autres occupations moins recommandables, et nous espérons trouver à 
l'avenir, comme par le passé, compréhension et soutien auprès de tous ceux 
qui ont à coeur de protéger et d'éduquer nos enfants. 
LE COMITÉ. 
....: 
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M/\RÇLL BRLT5hR 
DORURE 
INDUSTRIELLE 
Maison fondée en 1900 
ýýG, ý(2e eC â2ý 
Téléphone (038) 5 17 37 NE (J CHATEL Faubourg de l'Hôpital 74 
PLÂTRERIE - PEINTURE 
PAPIERS PEINTS 
GASTON BLANDENIER 
Maîtrise fédérale ' - 
NEUCHA TEL 
Petit Pontarlier 11 - Tél. 038 /5 51 36 
ENTREPRISE DE 
MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE - PIGENCEMENTS 
I; 11 ;; 
liai 
I, LI::: mi 1ý 11 Il N! ni ûrýn C n1ht : Jýi ï]l ý nE(ICFIRTEL 
Louis-Favre 14 Tél. 52795 
DROGUERI 
PARFUMERIE 
ý'''ýý NEUCHATEL 
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MONTAN 
ORDONNANCES 
r'l 
Li ON PHA R: i1ACI EAl 
SPÉCIALITÉS NE UCAT Il EL 
PARFUMERIE EPANCHEURS 11 
PLACE PURY 
DROGUERIE TÉL. 038 /5 -19 (-') 
Photo -Ciné ATTINGER Place Piaget 7 NEUCHATEL 'e 5 15 76 
PRISES TECHNIQUES - PHOTOCOPIE 
PORTRAITS - PASSEPORT - REPORTAGES 
APPAREILS - FILMS - ACCESSOIRES 
ERNEST GEIGER 
III 1 Maitrise fédérale 
FERBLANTERIE 
- APPAREILLAGE - TRAVAUX EN PLASTIQUE 
III TOUS TRAVAUX DE RÉPARATIONS 
21. Rue des Chavannes - NEI; CHATEL 
Y, 038 /5 71 77 - Domicile 5 71 78 
\EUCHA'I'EI. et MARIN 
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ENTREPRISE ARTHUR BURA 
ALLANFRANCHINI & Cie 
MAÇONNERIE - BÉTON ARMÉ NEUCMATEL 
CARRELAGE - TRANSFORMATION Maillefer 32 
Y 038 /5 15 28 
BURA & LINDER S. A. 
Temple-Neuf 10 NEUCHATEL (,! 038 /5 21 64 
Travaux de 
PLHTRERIE - PEINT(JRE 
DECORF\TION - ENSEIGNES 
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PLATRERIE - PEINTURE 
HANS ALIOTH 0 
PAPIERS- PEINTS 
PLASTIQUE CELLOSIT ET AU PISTOLET, lavables 
Avenue des Alpes 78 ,VEUCHA TEL Téléphone 038 .15 
48 43 
CONFISERIE PATISSERIE TEA-ROOM 
GUSTAVE SCHMID 
Rue St-Maurice 6-8 NEUCHATELG 038 /5 14 44 
Épicerie fine 
ZIMMERMRNN S. M. 
Neuchâtel et environs - 20 magasins de vente 
Une renommée. I Café Comptoir) toujours frais 
FROMAGE premier choix - BEURRE - YOGHOURTS 
EGGE 
EMILE EG GER& Co. S. A. 
Fabrique de pompes ' Pumpenbau 
CRESSIER / Neuchâtel 
SUISSE Tél. 038 '77217 
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Musée des Beaux-Arts 
Notre rapport de l'an dernier rappelait brièvement tout ce que M. Russ 
avait fait pour le Musée des Beaux-Arts. Cette année encore, c'est lui que 
nous évoquerons d'abord, puisque nous devons à la générosité de Mme Holmes- 
Walker, sa fille, de détenir désormais dans nos collections le fameux Portrait 
de M. W. Russ, par Ferdinand Hodler, qui a figuré, depuis près de cinquante 
ans, dans de nombreuses expositions. Nous en exprimons ici, une fois de plus, 
notre gratitude à Mme Holmes-Walker. Le portrait de M. Russ devait figurer 
dans les salles de notre musée, où son nom se lit si souvent ; il y figurait déjà, 
il est vrai, sculpté en bronze par James Vibert ou peint par Théophile Robert ; 
mais sa vraie place, il la trouvera dans la salle Hodler qui est presque entière- 
ment composée des souvenirs recueillis par M. Russ sur son peintre préféré. 
Il s'agira donc de la remanier quelque peu et d'y installer en bonne place 
non seulement ce portrait, mais aussi les quelques études au crayon que déjà 
M. Russ avait données au musée et que nous exposerons à côté du portrait 
définitif : excellente leçon pour les peintres et pour les amateurs, mais que 
rendent malaisée pour l'instant les conditions d'éclairage de la salle Hodler. 
C'est sans doute à M. Russ aussi, indirectement, que le Musée des Beaux- 
Arts doit d'être entré en possession des « archives hodlériennes » de M. C. -A. 
Loosli. Nous ajouterons cependant que M. Loosli, tout Bernois qu'il était, et 
bon Bernois bien établi dans sa ferme de Bümpliz perdue au milieu de quar- 
tiers modernisés, avait gardé un souvenir très vivant de ses années d'études 
au gymnase de Neuchâtel et des liens fidèles qu'il avait noués avec les Amici 
naturae en particulier. 
Les « archives hodlériennes » réunissent tous les documents que C. -A. 
Loosli avait patiemment assemblés, des années durant, pour écrire, puis pour 
compléter, les précieux volumes qu'il a consacrés à Hodler ; elles représentent 
donc le travail, et presque la vocation, d'une vie tout entière. Mais on sait 
aussi qu'à la suite d'incidents dans lesquels nous n'avons pas à entrer, 
une certaine mésentente opposait C. -A. Loosli aux milieux officiels. Et c'est 
peut-être la raison pour laquelle, s'il nous a légué ses archives par attachement 
sentimental, C. -A. Loosli a ajouté cette clause qu'elles ne seraient ouvertes 
que cinquante ans après sa mort. Les voici donc déposées chez nous, mais 
sous scellés jusqu'en 2009... 
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Autre attachement sentimental - et pour nous précieux : le peintre 
Gérard Schneider, maintenant naturalisé Français et devenu un des maîtres 
de la peinture abstraite internationale, n'a pas oublié cependant que, s'il est 
né dans le Jura vaudois, c'est à Neuchâtel qu'il passa son enfance et qu'il 
apprit à peindre, sous la direction de M. Alfred Blailé. Aussi a-t-il tenu à être 
représenté dans notre musée, et lui a-t-il offert une de ses oeuvres récentes, 
Composition 85 C (96 x 117 cm. ), dont la reproduction en couleurs a pu 
illustrer déjà notre précédent rapport, puisque nous l'avions reçue au début 
de l'année. Nous adressons une fois encore à M. Schneider les remerciements 
des autorités du musée, et du public. 
Enfin, Mme Bretscher, légataire de M11e Léa Jeanrenaud, laquelle assura 
longtemps les fonctions de caissière des Amis des Arts aux Galeries Léopold- 
Robert, a voulu perpétuer sa mémoire en donnant au musée une toile de 
N. -E. Durand, Deux petites filles (92 x 100 cm. ), et un petit pastel ancien 
de P. -E. Bouvier, Cudrefin. Nous la remercions également de son geste. 
Pour sa part, la Ville de Neuchâtel a déposé au musée un tableau de 
Mme Baucis de Coulon, Poésie (83 x 45 cm. ). qu'elle avait gagné à la loterie 
des Amis des Arts. 
La Commission du Musée des Beaux-Arts a procédé aux achats suivants : 
Aimé Montandon, Crucifixion (115 X 161 cm. ) : 
Gustave Jeanneret, Vieille rue à Cerlier (35 x 54 cm. ) 
Ferdinand Maire, Port (72 X 90 cm. ) ; 
Léopold Gugy, Les Fiescherhörner (60 X 72 cm. ). 
William Ritter, 10 pastels, aquarelles ou fusains, représentant des sites 
neuchâtelois, tessinois, italiens ou tchèques. 
Notre première exposition de l'année fut consacrée à quatre représentants 
qualifiés de la jeune peinture actuelle, le Hollandais Karel Appel, le Français 
Georges Matthieu, l'Italien Mattia Moreni, et le Canadien Jean-Paul Riopelle. 
Qu'on nous permette de répéter ici les quelques mots que nous avons adressés 
au public le jour de l'inauguration ; aussi bien diront-ils simplement et claire- 
ment le sens que nous donnons à nos expositions temporaires. 
« Un musée passe en général - passait surtout - pour une institution 
calme, stable, et pour tout dire un peu morte, figée en tout cas dans un passé 
inaltérable. Il arrive qu'on s'y aventure, pas très souvent, - mais c'est pour 
y retrouver, dans le même angle gauche en entrant dans la sixième salle, tel 
tableau dont on se souvient depuis sa petite enfance, Hercule aux pieds d'Om- 
phale, par exemple, qui vous faisait tant d'impression quand vous découvriez 
la mythologie classique au collège. Mais aujourd'hui, un musée pense qu'il a 
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d'autres fonctions encore à remplir. Il est, et il doit rester - je parle d'un 
musée comme le nôtre, qui ne peut guère d'ailleurs faire autre chose - l'illus- 
tration de la peinture régionale, neuchâteloise, simplement élargie le plus 
possible. Mais il doit aussi se proposer d'autres tâches, et celle surtout d'in- 
former le public, de lui donner des éléments de comparaison, de lui permettre 
ainsi de se former un jugement fondé sur une réelle connaissance, immédiate 
et directe. Je sais bien que les livres et les revues d'art se multiplient, et qu'on 
trouve partout des reproductions parfois très bonnes ; mais il est évident que 
la meilleure des reproductions et le meilleur des textes ne valent jamais le 
tableau lui-même, présent à nos sens et à notre intelligence, vivant de sa vraie 
vie. Et c'est pourquoi on a besoin d'expositions, - de visiter des expositions, 
et donc d'organiser des expositions. Bien sûr qu'il est regrettable de vider des 
salles, de déplacer des tableaux jusque dans des dépôts où personne, pendant 
quelques semaines, ne pourra plus voir Hercule tenir le rouet d'Omphale. On 
nous en a déjà fait le reproche, on nous le fera encore ; et nous en reconnais- 
sons le bien-fondé. Mais il serait tout de même étrange que ce soit précisément 
pendant ces semaines-là que l'on éprouve soudain l'impérieuse envie de revoir 
le tableau qu'on ne vient pas voir pendant onze mois sur douze... Notre musée 
reçoit une moyenne de 30 000 visiteurs par an, mais la plupart durant l'été 
- et je n'en tirerai pour l'instant pas 
d'autre conclusion que celle-ci, d'ordre 
tout pratique : c'est donc pendant les mois d'été qu'il se doit de ne présenter 
que ses collections, et dans leur disposition habituelle, qui plaisent aux étran- 
gers... 
» Peut-être, donc, admettra-t-on le principe des expositions, mais pour- 
quoi précisément celle-ci? Pourquoi, après une exposition de la peinture 
abstraite en Suisse, une deuxième exposition de peinture abstraite? C'est 
d'abord que la seconde est très différente de la première, vous vous en convain- 
crez aisément. C'est ensuite que, pour plusieurs raisons trop longues à déve- 
lopper, il devient de plus en plus difficile d'organiser de bonnes expositions 
qui ne soient pas de peinture moderne. C'est encore que, s'il est vrai que toute 
forme d'art pose des problèmes à l'infini et qu'il n'y a pas de véritable pein- 
ture qui soit simple et directement accessible, il reste néanmoins évident que 
les formes que crée l'art d'aujourd'hui sont particulièrement intrigantes et 
particulièrement déconcertantes. Et c'est enfin que « nos » quatre peintres, 
s'ils me permettent ce possessif, non seulement représentent les grands cou- 
rants de la peinture actuelle, mais qu'ils les représentent avec une autorité 
et une originalité que les critiques, les musées et les collectionneurs s'accordent 
à leur reconnaître, - en sorte que voir leurs oeuvres, y réfléchir, tâcher de 
les comprendre, même si on ne les apprécie pas en fin de compte, ce sera aussi, 
en partie, répondre aux questions posées par la valeur même de l'art moderne. 
» Voici bientôt un demi-siècle que, devant les recherches de la plastique 
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pure, on crie au scandale et à l'absurdité, et que l'on invoque la menace d'une 
impasse inéluctable. Et voici pourtant un demi-siècle que ces recherches se 
poursuivent obstinément, créant des formes sans cesse renouvelées, aussi 
diverses de style et de technique que d'esprit et de sensibilité. Qu'on le veuille 
ou non, c'est un fait ; et ce sont quatre manifestations de ce fait que nous 
vous proposons aujourd'hui. » 
Quatre peintres, montrant chacun une trentaine de toiles, cela ne néces- 
site pas absolument un bouleversement complet des salles du musée. Mais les 
formats de Matthieu et de Riopelle en particulier sont tels qu'il nous fallut 
vider le premier étage tout entier, afin d'arriver à une exposition claire, intel- 
ligible, et fidèle à l'évolution des artistes. Qu'il y ait là d'ailleurs, et quelle 
que soit la valeur des oeuvres présentées, un inconvénient, nous en convenons 
volontiers... Dans le cas particulier, les réactions furent extrêmes, et elles ne 
pouvaient guère qu'être extrêmes, entraînant l'adhésion passionnée à l'art 
d'un Matthieu ou d'un Riopelle, ou un refus total. Mais nous pensons n'avoir 
à justifier ni l'une ni l'autre de ces attitudes : il nous suffit de les avoir provo- 
quées. 
En dépit de certaines réactions négatives - et de cette pétition, par 
exemple, qui demanda au public de se prononcer contre la « politique » suivie 
par le Musée des Beaux-Arts -, la Commission décida de vider de nouveau 
nos locaux à la fin de l'été pour faire place à une nouvelle exposition. Il est 
vrai qu'il s'agissait cette fois d'une institution presque officielle, la Société 
des peintres, sculpteurs et architectes suisses ; mais il est vrai aussi que notre 
musée s'était engagé déjà à mettre ses locaux à la disposition de la Société 
suisse des femmes peintres pour l'année 1961 - projet qui d'ailleurs dut être 
abandonné ensuite. C'est dire en tout cas que les autorités responsables du 
musée ne redoutent pas l'activité. 
On me permettra de nouveau ici de me répéter, et de transcrire la préface 
du catalogue de l'exposition des P. S. A. S., qui fixe un point d'histoire : 
« La première exposition nationale des P. S. A. S. que Neuchâtel ait 
reçue - c'était en 1912 - fut aussi, jusqu'à aujourd'hui, la dernière. Elle 
avait failli pourtant demeurer historique car, au bout d'un an « de pourpar- 
lers, de démarches, de voyages et d'études », comme l'écrivait Mme Florentin 
dans L'Art suisse, on avait réussi à édifier « un bâtiment démontable et trans- 
portable » qui devait offrir dorénavant ses six cents mètres de cimaise à 
toutes les expositions nationales... 
» J'ignore ce qu'il est advenu du « bâtiment volant » qu'on avait eu tant 
de peine à réaliser ; sans doute les P. S. A. S. lui ont-ils préféré à la longue les 
parois solides et les locaux spacieux des musées. Or le nôtre est malheureuse- 
ment trop petit pour recevoir les quelque mille oeuvres que représente une 
Nationale. Aussi n'a-t-il pas hésité à se mettre à la disposition des P. S. A. S. 
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en cette année où des circonstances spéciales les ont incités à modifier leur 
organisation traditionnelle : ils ont renoncé à leur exposition d'ensemble à 
laquelle aucun artiste ne peut être représenté par plus de trois oeuvres, mais 
à laquelle aussi tous les artistes ont le droit d'être représentés ; et surtout ils 
ont songé à alléger leur exposition en la scindant, les artistes romands et 
tessinois se groupant à Aarau, les Suisses alémaniques à Neuchâtel. 
» Ces dispositions particulières, et qui resteront probablement excep- 
tionnelles, permettront donc aux Neuchâtelois de faire connaissance avec l'art 
contemporain de Suisse alémanique. Et l'expression que j'emploie n'est qu'à 
peine forcée : d'un canton à l'autre, nous savons mal ce qui se fait dans ce 
domaine. Ce n'est pas à dire que les Neuchâtelois en soient restés à la peinture 
de 1912, et qu'ils s'imaginent que les « jeunes » de 1912 et d'après aient tous 
suivi la « leçon » que Mme Florentin dégageait alors de l'ensemble de l'expo- 
sition et de l'exemple de Hodler en particulier :« Il s'agit de revenir fidèle- 
ment, obstinément, à la nature... » Non, la variété de notre exposition ne 
les surprendra pas ; mais sa qualité doit les attirer. » 
Après chacune de ces deux expositions, l'aménagement de nos salles a 
été quelque peu remanié, afin d'assurer une certaine variété dans la disposi- 
tion et dans le choix même des oeuvres présentées. Nous avons même renoncé, 
cette dernière fois, à occuper les salles de l'annexe est en y accrochant les 
oeuvres des artistes contemporains. Cette manière de faire nous a obligés, 
évidemment, à réduire un peu le nombre des tableaux exposés ; mais elle a 
l'avantage de composer au premier étage un ensemble plus complet, et de 
libérer les salles du bas, disponibles ainsi pour des expositions comme celles 
qui ouvriront l'année 1960. 
Le conservateur: 
DANIEL VOUGA. 
a"4%t k*hiaiM 
Neuchâtel 
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Tél. 5 47 65 M. P1 ULI 
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ENSEIGNES 
exécutés par 
Entreprise BCi551 
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Un beau carrelage... 
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VINA S. A. 
0 Un asphaltage étanche... 
NEUCHATEL 
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0 
ÉBÉNISTEHIE 
D. TODTLI 
AGE\'CEM E N'l'S 
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Crêt Taconnet 
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Rue de la Treille 2 Neuchâtel "(. 038 /5 19 91 
SPÉCIALITÉ DE GATEA UX AU BEURRE 
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BADOISE-VIE 
ASSURANCES 
Vie, Populaires, Accidents 
Responsabilité civile 
Rentes 
Portefeuille : Incendie, vol, 
Agence générale de Neuchâtel eaux, glaces, bris de machines. 
Saint-Honore 18 L. FASNACHT, Agent général Téléphone :5 35 44 
00 
TAPISSIER 
DÉCORATEUR 
Chavannes 12 
NEU CHFITEL 
Y) 5 43 18 
MEUBLES REMBOURRÉS 
DÉCORATION 
TISSUS ORIGINAUX 
SERRURERIE ET 
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
EN TOUS GENRES 
I 
CHARLES ROTH 
NEUCNATEL 
1 ATELIER ÉCLUSE 74 - Y) 5 30 84 DOMICILE CONCERT 2- (ri 5 56 36 
SABLES ET GRAVIERS DU LAC 
Travaux d'excavation par pelles mécaniques 
B ÜHLER & OTTER 
NEUCHA TEL 
Bureau et Chantier Maladière e 038 15 24 18 
Dépôt Nid du Cr8 « 038 /5 34 75 
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Société Coopérative de Menuiserie - Ebénisterie Vallon du Seyon - Aeuchàtel - Tq'I. 038 1S 14 09 
Agencement de Magasins, Restaurants et Hôtels 
Spécialités : 
FENÊTRES : doubles vitrages, basculantes 
coulissantes, accordéons, guillotines 
GRAVIR ýX - B. Calmelei GRAVURES INDUSTRIELLES 
Grands Pins 5NEUCHATEL Tél. 5 26 45 
Toutes vos LETTRES et CHIFFRES 
dans toutes les dimensions 
bruts - vernis - bronzés 
Tous genres de CARACTÈRES 
PLAQUES DE PORTES 
ENSEIGNES 
(in billet 
... 
Une chance ... Un bienfait ... 
1 OT _7i_ ROMANDE Secrétariat à Neuchâtel : Fbg du lac 2- Tél. 1038) 6 48 20 - Chèques postaux IV 2002 
A. BIANCHI 
Pommier 5- Tél. 5 15 79 
NEUCHATEL 
Gypserie 
Peinture 
Papiers peints 
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Musée d'Histoire 
Le Musée a été fermé au printemps et en automne, lors de la préparation 
de deux expositions spéciales du Musée des Beaux-Arts. Nous avons en outre 
prêté deux salles pour l'exposition du Rhône au Rhin, dans le cadre du Comp- 
toir de Neuchâtel. 
Malgré cela, nous avons eu un grand nombre de visiteurs, dont beaucoup 
d'étrangers ; ils ont montré un intérêt spécial pour les collections de céramique 
et pour les souvenirs historiques neuchâtelois. 
Nous avons prêté quelques objets intéressants au Musée d'ethnographie, 
pour la merveilleuse exposition «A quoi jouent les enfants du monde », qui 
a été une révélation pour Suisses et étrangers. 
Automates Jaquet-Droz. - Jamais nous n'avons organisé autant de 
séances spéciales que durant l'année 1959. Leur nombre s'élève à 129, auquel 
s'ajoutent 11 séances mensuelles. Il n'en résulte pas, cependant, que les visi- 
teurs aient été plus nombreux que précédemment. Alors qu'en 1958, les 100 
séances organisées avaient groupé 4165 personnes, il s'en est trouvé un peu 
moins l'année suivante : 3410 adultes et 726 enfants, soit un total de 4136 
spectateurs. Une statistique de l'élément étranger nous apprend qu'il se 
répartit de la façon suivante : 
Anglais, 486 ; Américains, 292 ; Français, 236 ; Italiens, 85 ; Belges, 18 ; 
Libanais, 15 ; Finlandais, 14 ; Brésiliens, 7; Chinois, 6; Japonais, 4, et seu- 
lement 2 Allemands. 
L'un de nos techniciens, M. Jean-Pierre Wagner, nous a quitté à fin mars. 
Ce départ, motivé par les charges de sa profession qui augmentent sans cesse, 
nous a privés d'un collaborateur précieux et dévoué. Appelé en 1946 à prendre 
la place devenue vacante par le décès de Paul Houriet, il a su d'emblée se 
faire apprécier par sa complaisance et par ses connaissances techniques très 
étendues. Il nous a rendu de très grands services, tant dans la présentation 
des automates en séances publiques que dans les travaux que nécessite un 
bon entretien de ces mécanismes délicats. 
Pour remplacer M. Wagner, nous avons pu obtenir la collaboration de 
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M. Charles Jeanneret, horloger diplômé, attaché au Laboratoire suisse de 
recherches horlogères. Il se révèle un excellent collaborateur. Mais il n'en 
reste pas moins que le problème consistant à assurer au Musée le concours 
permanent d'un personnel technique qualifié et disponible parfois pendant 
les heures de travail pour la présentation des automates en séances spéciales, 
reste posé. Il ne trouvera sa solution que le jour où, dans les milieux horlogers 
et techniques, on comprendra que des sacrifices peuvent être consentis et des 
facilités accordées pour le bon renom du Musée d'histoire et des automates 
Jaquet-Droz. 
Le 1er mai, il y avait cinquante ans que la Société d'histoire et d'archéo- 
logie remettait les automates à la ville de Neuchâtel. Elle les avait acquis, 
avec le concours financier de la Confédération et de particuliers, du collec- 
tionneur allemand Carl Marfels. Pour marquer cet anniversaire, nous avons 
fait apposer dans la salle des automates une plaque de métal portant cette 
inscription : 
LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE 
DU CANTON DE NEUCHATEL 
REMETTAIT, LE IEa MAI 1909, A LA VILLE DE NEUCHATEL 
LES TROIS CÉLÊBRES ANDROÏDES DES JAQUET-DROZ 
CHARGE A CELLE-CI DE LES EXPOSER AU PUBLIC. 
AVEC L'AIDE DE LA CONFÉDÉRATION ET L'APPUI 
DE MÉCÈNES CONNUS OU ANONYMES, ELLE LES AVAIT 
ACQUIS ET FAIT RENTRER AU PAYS, RENDANT AINSI 
HOMMAGE AU GÉNIE DE LEURS CRÉATEURS. 
LE IEH MAI 1959, LA VILLE DE NEUCHATEL A FAIT APPOSER LA 
PRÉSENTE PLAQUE POUR RAPPELER CINQUANTE ANS PLUS TARD 
CETTE DONATION CONSIDÉRABLE ET GÉNÉREUSE. 
L'inauguration de cette plaque eut lieu le samedi 2 mai, au cours d'une 
manifestation à laquelle avaient été conviés les membres de la Société d'his- 
toire. Quelques allocutions furent prononcées, par MM. Jean Liniger, conseiller 
communal, Louis-Edouard Roulet, président de la Société d'histoire, Léon 
Montandon, et Maurice Favre, conservateur du Musée d'horlogerie de La 
Chaux-de-Fonds. 
Le conservateur : 
PAUL DE PURY. 
ÀV/LOUYRE 
oZa SA 
NEUCHÂTEL 
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Confiserie Pâtisserie 
TEA-ROOM 
Rue de l'Hôpital 7- Neuchâtel 
MENUISERIE 
Chs 8ç Em. SCH Ri4Y 
IY E(1CHATEL 
Côte 11 
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HILDENBRAND t CIE S. A. 
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Gypserie - Peinture 
Papiers peints 
JOSEPH QUADRONI & Fils 
Faubourg de l'Hôpital 19 Téléphone : Atelier 5 37 18 
NEUCHATEL Domicile 5 37 19 
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OPTIQUE PHOTO CINÉ 
MARTIN 
LUTHER 
....................... _..... . 
1852-1960 
:...................... ........ 
MAITRE- OPTICIEN 
Maison fondée en 1852 
NEUCHATEL PLACE PURY 7 
TÉLÉPHONE 5 1367 
Routes, Ponts 
Maçonnerie 
Drainage 
H. MA RT I Canalisations 
Ing. S. A. Entreprise de Travaux publics 
NEUCHATEL 
4, ROUTE DE BOURGOGNE - TÉL. BUREAU :8 24 12 - TÉL. DOMICILE: 5 22 12 
ENTREPRISE GÉNÉRALE DE MENUISERIE 
FABRICATION DE MEUBLES SUR COMMANDE 
RÉPARATION DE MEUBLES 
L. RITZ & FILS 
NEUCHATEL * ÉCLUSE 72 * TÉLÉPHONE 5 24 41 
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FERBLANTERIE 
APPAREILLAGE 
INSTALLATIONS SANITAIRES 
M. MENTHA & dE 
0 
NEUCHATEL 
Seyon 17 
Téléphone 038 /5 12 06 
LA CHAUX - DE - FONDS 
Les Crêtets 82 
Téléphone 039 /2 83 57 
BUREAU TECHNIQUE PROJETS DEVIS 
Garages Apollo et de l'Evole S. A. 
0 
Agences et services officiels : 
Citroën D. K. W. 
0 
MÉCANIQUE ET SERVICE CARR0 SSERI E 
Faubourg du Lac i9 
NEU CHATEL 
o38 /5 48 16 
Evole O° 
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Prochain CENTENAIRE 
de la FABRIQUE DE MEUBLES 
' J. PERRENOUD & CO 
CERNIER (Ntel) 
Nos services spéciaux d'ensembliers 
sauront: 
r 
creer pour chacun le mobilier original, moderne, 
de bon goût; 
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Musée d'Histoire naturelle 
L'exercice écoulé a été marqué par la première exposition organisée au 
Musée, après quelques années de fermeture intégrale au cours desquelles 
transformations, nettoyages et désinfections étaient seuls à l'ordre du jour. 
Notre activité a été en grande partie centrée sur cette manifestation qui 
avait fait surgir dans le hall une série d'aquariums où évoluaient les « Poissons 
de notre lac ». 
Cette exposition a été ouverte du 18 avril au 5 octobre. Après sa fermeture 
et après le démontage des constructions temporaires portant les aquariums, les 
Amis des oiseaux, société d'élevage et de protection, présentèrent les 11 et 
12 octobre, en collaboration avec le Musée, une très belle collection de canaris 
et d'oiseaux exotiques, ainsi qu'un lot intéressant de métis obtenus par croi- 
sement d'un canari avec un oiseau indigène : chardonneret, serin cini ou verdier. 
Jamais encore le grand hall n'avait résonné des cris et des chants variés 
de 150 hôtes emplumés. Les oiseaux étaient répartis dans de petites cages 
alignées sur la balustrade, tout autour du hall ; devant les fenêtres étaient dis- 
posées des volières plus spacieuses, à éclairage intérieur, pour les groupes des 
exotiques. 
Le public manifesta un vif intérêt pour cette présentation d'oiseaux 
vivants qui attira, durant les deux seuls jours d'ouverture, 1200 visiteurs. 
Du milieu d'octobre â fin novembre, nos vitrines ont été mises à disposi- 
tion de la Bibliothèque de la ville pour l'exposition qu'elle organisa sur le 
Canada. 
Locaux. - Plusieurs travaux entrepris en 1958 ont été terminés au cours 
de cet exercice. Il s'agit en particulier de l'aménagement du local qui deviendra 
un magasin pour le dépôt des collections scientifiques de petits mammifères : 
le montage des vitrines fixes le long des 4 parois est terminé, l'intérieur et 
les nouveaux fonds de pavatex ont été repeints. 
La transformation du réduit s'ouvrant sur les escaliers, entre deux paliers, 
a été également une rénovation des plus utiles. Les parois grossièrement 
crépies et noircies par la poussière et les toiles d'araignées qui s'y étaient 
déposées pendant plus d'un siècle, le plafond aux larges poutres équarries et 
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apparentes ont été doublés et recouverts d'une couche de peinture. Nous 
avons éliminé par ce travail la dernière source de poussière qui, de ce réduit, 
s'infiltrait dans toutes les salles voisines, et obtenu un local propre, facile à 
désinfecter, qui abritera les nouveaux animaux montés au laboratoire. 
Collections. - L'effort fait ces dernières années pour 
développer la col- 
lection de faune suisse a pu être maintenu au même rythme, malgré prépa- 
ratifs et entretien de l'exposition. Le préparateur a monté 41 oiseaux frais 
dans des attitudes choisies en prévision des dioramas ; un certain nombre 
d'entre eux seront utilisés au préalable dans la préparation de groupes devant 
être exposés dans les vitrines du hall. 
Trente-quatre pièces ont été intégrées dans la collection scientifique après 
avoir été mises en peau ; ce sont surtout les exemplaires que nous recevons 
avec le plumage abîmé et ceux qui sont représentés en nombre suffisant dans 
la collection mobile. 
L'examen des futurs chasseurs, organisé par le Service cantonal de la 
chasse, a eu lieu à nouveau dans les locaux du Musée. Quelques-uns de ces 
candidats sont venus à plusieurs reprises consulter nos collections pour se 
familiariser avec la faune du canton et apprendre à reconnaître les mammifères 
et les oiseaux gibier. 
La collection mobile a été également utilisée par l'inspecteur de la chasse 
pour le cours qu'il a donné aux recrues de gendarmerie. 
Comme elle le fait depuis plusieurs années, la maison d'édition Orell 
Füssli, de Zurich, a reproduit quatre nouvelles aquarelles de L. -P. Robert pour la vente de l'Hospice de l'enfance à Lausanne. Nous espérons pouvoir em- 
ployer ces clichés, quand leur nombre sera suffisant, pour éditer une plaquette 
sur l'oeuvre ornithologique de ce peintre neuchâtelois. Ces aquarelles sont la 
propriété de la Fondation Gottfried Keller qui en a confié la garde à notre 
institution. Elles seront exposées dans la salle d'entrée du nouveau Musée. 
Dans le cadre des activités du Musée, nous avons donné 14 conférences 
sur les oiseaux et mammifères du pays à divers groupements et sociétés du 
canton, ainsi qu'à plusieurs classes. L'intérêt manifesté par ce public varié 
démontre qu'il ya là un moyen de susciter un nouvel élan vers la connais- 
sance de la nature. Il en résulterait une protection plus efficace de notre faune 
toujours plus menacée par les débordements de la technique. 
Nous nous efforcerons dans les années à venir de doter le Musée d'un 
matériel didactique (photographies, dias et films) indispensable pour illustrer 
des causeries de ce genre. Ces documents iconographiques serviront par la 
suite à compléter la présentation des animaux naturalisés, exposés 
dans les 
vitrines. 
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Personnel. -A la fin de l'année, M. Louis Gaillet qui travaillait au Musée, 
à titre provisoire, depuis l'automne 1957, a été nommé au poste de menuisier. 
Ses fonctions sont multiples : il a, en effet, les charges de concierge du Musée 
et certaines de celles qui incomberaient à un aide-préparateur. Nous sommes 
heureux de pouvoir nous attacher ce collaborateur dont les divers travaux ont 
été déjà bien souvent appréciés dans la maison. 
Peu à peu se complète ainsi une équipe qui permettra la rénovation du 
Musée. 
Exposition « Poissons de notre lac » 
du 18 avril au 7 octobre 
La situation de notre ville au bord d'un lac, l'intérêt que porte le Neuchâ- 
telois à la pêche, la difficulté de présenter au grand public, de façon attrayante, 
une collection de poissons naturalisés ou moulés sont autant de facteurs qui 
ont déterminé le choix de ce sujet et la présentation de poissons vivants. 
Le lac de Neuchâtel est l'un des plus riches de Suisse par sa faune ichtyo- 
logique, 31 espèces vivent dans ses eaux : 
1. L'anguille Anguilla anguilla L. famille des Anguillidés 
2. La lotte Lota Iota L. »» Gadidés 
3. Le chabot Cottus gobio L. »» Cottidés 
4. La perche Perca fluviatilis L. »» Percidés 
5. Le brochet Esox lucius L. »» Esocidés 
6. La truite de rivière Salmo fario L. »» Salmonidés 
7. La truite de lac Salmo lacustris L. »»» 
8. La truite arc-en-ciel Salmo irideus Gibb. »»» 
9. L'ombre de rivière Thymallus thymallus L. »»» 
10. L'omble chevalier Salvellinus alpinus L. »»» 
11. La palée Coregonus fera Jurine. »»» 
12. La bondelle Coregonus macrophthalmus Nüsslin. »»» 
13. Le silure glane Silurus glanis L. »» Siluridés 
14. La loche franche Cobitis barbatula L. »» Cobitidés 
15. La loche de rivière Cobitis taenia L. »»» 
16. La carpe Cyprinus carpio L. »» Cyprinidés 
17. La tanche Tinta tinta L. »»» 
18. Le barbeau commun Barbus barbus L. »»» 
19. Le goujon Gobio gobio L. »»» 
20. La brème Abramis brama L. »»» 
21. La brème bordelière Blicea björkna L. »»» 
22. L'ablette (tailleur) Alhurnus alburnus L. »»» 
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23. Le gardon commun (vengeron) Leuciscus rutilus L. famille des Cyprinidés 
24. Le chevaine Squalius cephalus L. »»» 
25. La vandoise Squalius leuciscus L. »»» 
26. Le rotengle Scardinius erythrophthalmus L. »»» 
27. Le vairon Phoxinus phoxinus L. »»» 
28. Le nase (hotu) Chondrostoma nasus L. »»» 
29. Le blageon Telestes agassizii Val. »»» 
30. Le spirlin Alburnus bipunctatus Bloch. »»» 
31. L'able de stymphale Leucaspius delineatus Heck. »»» 
De ces 31 espèces, 28 furent présentées au cours de l'exposition ; seules 
manquaient les bondelles, qui ne peuvent vivre en vase clos, et 2 petites 
espèces rares, le spirlin et l'able de stymphale, que nous n'avons pas retrouvées. 
Les palées étaient représentées par des jeunes, élevés depuis l'oyuf. 
Une centaine de poissons occupaient en permanence les aquariums. 
L'exposition comportait 6 parties. 
C'était tout d'abord la présentation des poissons dans leur milieu par 
21 aquarelles du peintre animalier Robert Hainard. 
La deuxième partie comprenait les aquariums :7 bacs de 120 1. et un de 
400 1. étaient montés avec eau courante dans le hall; nous avions installé de 
plus 4 aquariums avec filtrage et oxygénation de l'eau dans une cabane de 
pêcheur, reconstituée avec son décor habituel de filets et autres engins de 
pêche. 
Puis, dans une grande vitrine centrale, c'était la nourriture du poisson : 
plancton animal et végétal, proies récoltées sur le fond ou à la surface de l'eau 
étaient présentés fortement grossis par des croquis et vivants, vus à la loupe, 
dans un petit aquarium. 
L'anatomie et la physiologie des poissons étaient esquissées dans une 
quatrième partie. 
La cinquième soulignait l'importance des prédateurs des poissons, à com- 
mencer par l'homme. Grâce à l'obligeance de M. S. Perret, directeur du Musée 
de préhistoire, il fut possible de monter deux vitrines avec les engins de pêche 
datant de l'époque préhistorique. Dans l'une d'elle, on pouvait comparer 
hameçons modernes et hameçons anciens et constater que la forme et le mode 
d'attache n'ont guère été modifiés depuis les lacustres. Dans quatre vitrines 
étaient rassemblés les mammifères et les principaux oiseaux ichtyophages. 
Durant les dernières semaines de l'exposition, un héron blongios y fut 
présenté dans une cage-vitrine avec roseaux et petit étang. Il s'agissait d'un 
jeune de l'année recueilli à la place Pury, un matin du mois d'août ; attiré au 
cours de sa migration nocturne par les lumières de la ville, il avait probable- 
ment heurté une ligne du trolleybus. Nous l'avons soigné au laboratoire, pen- 
dant que se montait sa volière. Il s'habitua très vite à venir pêcher 
devant les 
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nombreux curieux sa ration de petits poissons. Cet oiseau, vivant dans un 
décor rappelant son milieu naturel, connut un vif succès. Le 13 octobre, il a 
été relâché dans les roseaux de la baie d'Auvernier, porteur d'une bague qui 
nous renseignera peut-être un jour sur son sort. ' 
En dernière partie était donné un aperçu de la pisciculture de la truite; 
l'élevage du brochet et des corégones était illustré par une batterie de trois 
vases de Zoug servant à l'incubation de leurs oeufs. 
Nous sommes reconnaissants à M. Robert Hainard et aux Musées de 
Lausanne et Genève du matériel qu'ils mirent à notre disposition. Nous tenons 
à remercier M. A. Quartier, inspecteur de la pêche à Neuchâtel, qui nous 
autorisa à faire des pêches extraconcordataires et prêta une partie des aqua- 
riums, ainsi que M. G. Matthey, inspecteur de la pêche du canton de Vaud, qui 
organisa deux pêches électriques dans la Broye pour le ravitaillement de nos 
aquariums. 
La préparation de l'exposition connut des difficultés résultant du niveau 
du lac resté très bas jusqu'au printemps et ne permettant pas la pêche dans les 
endroits habituels. Il fallut chercher certaines espèces jusqu'au lac Léman et 
même conserver une anguille depuis septembre 1958. 
L'entretien des aquariums, le renouvellement des plantes aquatiques qui 
s'y trouvaient, l'approvisionnement des poissons exigèrent un travail continu. 
A titre d'exemple, citons seulement que le grand aquarium de 400 1., avec 
double filtrage et oxygénation de l'eau, qui figurait dans la cabane de pêcheur 
devait être changé chaque semaine, ce qui représentait une demi-journée de 
travail pour deux hommes : il s'agissait chaque fois de sortir, laver et 
remettre en place 8 seaux de sable et gravier et de renouveler la flore dévorée 
par les poissons. 
Le public manifesta son intérêt tout au long des six mois de l'exposition: 
le nombre des visiteurs dépassa 16 000, tant Suisses qu'étrangers. 
Seize visites commentées furent organisées durant l'exposition. 
Les photos choisies pour illustrer ce compte rendu représentent des pois- 
sons peu communs ou rarement tenus en aquariums, les 2 hérons, hôtes de 
notre lac, sont également mal connus : nous donnons ci-dessous une diagnose 
de chacune de ces espèces. 
La brème Abramis brama L., Pl. III 
Quel gosse de chez nous, pêcheur entre ses heures de classe, ne connaît 
pas ce grand poisson plat, de couleur foncée, qui a mordu, un jour de vent, à 
sa ligne amorcée pour le fretin ? Avec quelle émotion il a sorti de l'eau cette 
première grosse prise. Elle a la tête et l'ceil petits, les nageoires très déve. 
loppées, gris bleuâtre. La teinte sombre, vert brun, du dos s'éclaircit sur les 
flancs et tourne au gris clair sur le ventre. 
i 
I 
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Les brèmes passent l'hiver dans les profondeurs du lac. Au printemps, 
elles s'assemblent à l'embouchure des rivières et sillonnent les hauts-fonds en 
bancs serrés, fouillant la vase de leur bouche protractile, à la recherche de 
nourriture. Quand les ablettes se réunissent pour pondre au pied des enroche- 
ments des quais de la ville, on peut voir quelques-uns de ces « platets » ou 
« cormontants » installés sur les frayères pour gober les oeufs. 
Ce poisson atteint une taille de 50-60 cm, ce qui représente un poids de 
plusieurs kg. Sa chair est farcie d'arêtes, aussi est-il pêché surtout pour les 
besoins des piscicultures où il sert à alimenter les truitelles, après avoir été 
transformé en purée. Il fraie en mai, de nuit, tout près des rives, souvent dans 
les roselières. Chaque femelle pond une quantité de petits oeufs (jusqu'à 
150 000), de la grosseur d'une tête d'épingle, qui collent à la végétation du 
fond. Leur développement se fait en une dizaine de jours. 
La brème habite toute l'Europe, au nord des Alpes et des Pyrénées ; elle 
n'existe pas en Suisse dans le bassin du Rhône. 
Le vairon Phoxinus phoxinus L., Pl. III 
Ce petit poisson a le corps fuselé, bicolore : dos et flancs olivâtres, marqués 
de taches plus foncées, ventre très clair, gris jaunâtre. Les écailles sont à peine 
visibles. Sa taille dépasse rarement 10 cm. 
Le vairon vit en bancs dans les ruisseaux et les rivières dont les eaux 
fraîches sont bien oxygénées. A l'exception de la zone méditerranéenne, on 
le rencontre dans toute l'Europe, jusque dans les lacs alpins, à plus de 2000 m; 
il est le seul cyprinidé à atteindre ces altitudes. Par son habitat, il entre pour 
une bonne part dans le régime de la truite de rivière. 
La fraie a lieu au printemps, plus ou moins tard selon la température de 
l'eau. Les mâles prennent à cette époque des teintes plus vives : le dos devient 
bleu sombre, à reflets métalliques, sur les flancs apparaissent des bandes 
noires et dorées. Le ventre des femelles se colore en rouge. Elles pondent plu- 
sieurs centaines de petits oeufs blanchâtres qui collent aux cailloux du fond. 
Le développement est très court :4à5 jours plus tard, il en sort des alevins 
de quelques millimètres, actifs dès leur naissance. 
La nourriture du vairon est variée, elle comprend des proies animales, 
plancton, larves, petits crustacés et vers, mais aussi maints débris d'origine 
végétale. 
L'homme ne s'intéresserait guère à ce petit poisson, s'il ne lui fournissait 
par sa vivacité et sa résistance une excellente amorce pour la pêche au vif, 
celle de la perche surtout. Dès la fin de l'hiver, on le prend dans des bouteilles 
spéciales, à fond percé, employées comme petites nasses. Il peut être gardé 
pendant plusieurs semaines, dans un bassin à eau courante, sans aucune 
nourriture. 
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Le gardon commun Leuciscus rutilus L., Pl. IV 
N'avez-vous jamais eu la curiosité d'examiner de près les « filets de 
perche » qu'on vous sert dans les petits restaurants, au bord de l'eau? Ce sont 
bien souvent des filets de gardon, de « vengeron » comme on l'appelle chez 
nous. Sa chair savoureuse permet cette appellation fallacieuse. 
Ce poisson est abondant et sa pêche fait vivre bien des personnes. Sur le 
lac de Neuchâtel, il est pris au filet surtout, tandis qu'au Léman, on en récolte 
passablement dans les grandes nasses de treillis. 
Il a le corps relativement plat, un peu moins haut que le rotengle, auquel 
il ressemble beaucoup ; ses larges écailles le marquent d'un fin quadrillage. Le 
dos est verdâtre, les côtés ont des reflets jaune olivâtre, le ventre est argenté. 
L'oeil rouge est cerclé de jaune. Les nageoires sont vivement colorées en rouge 
orangé. Adulte, le vengeron mesure en général 15-25 cm, les individus dépas- 
sant 30 cm sont rares. 
Le gardon habite presque toute l'Europe. Dans les lacs, il se tient en pro- 
fondeur, se nourrissant avant tout de plancton. Ceux qui vivent dans les cours 
d'eau à faible courant ont un régime plus varié, ils moucheronnent à l'occasion. 
Les jeunes, pendant leur temps de croissance, restent cantonnés le long des 
rives et dans les ports où ils forment, avec les ablettes et les alevins d'autres 
espèces, les troupes innombrables du menu fretin. 
Les gardons fraient à la fin d'avril ou en mai, près du bord, en bandes 
nombreuses. Sur les écailles des mâles se forment des verrues très dures, les 
organes perlés, qui rendent la peau rugueuse ; elles tombent après la fraie. Les 
femelles peuvent pondre jusqu'à 100 000 veufs. 
La pollution des eaux, actuellement à l'ordre du jour, a une profonde 
répercussion sur la faune ichtyologique : dans certains lacs, le Léman en par- 
ticulier, les corégones diminuent peu à peu et sont remplacés par les perches 
et les gardons, espèces moins exclusives. 
Le silure glane Silurus glanis L., Pl. IV 
Ce monstrueux poisson, appelé aussi « salut », est sur notre continent le 
seul représentant autochtone d'une famille dont les espèces sont abondantes 
dans les pays chauds. 
Il peut atteindre 3m et un poids impressionnant. Le musée de Lausanne 
possède l'un des plus gros exemplaires pêchés en Suisse, il a été pris à la traîne 
dans le lac de Morat, en 1952 ; il mesurait 2,30 m et pesait 70 kg. 
Le silure a une grosse tête aplatie, la bouche est large et contient de nom- 
breuses petites dents. Il porte 4 barbillons sous le « menton » et 2 longs tenta- 
cules au-dessus de la commissure des lèvres. La nageoire dorsale, très réduite, 
porte un aiguillon, l'anale s'étend sur plus de la moitié du corps. La peau n'a 
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pas d'écailles, elle est visqueuse, beige olivâtre, couverte de taches foncées ; 
le dos est sombre, presque uniformément noir. 
Ce poisson de moeurs nocturnes hante les fonds vaseux des lacs et des 
cours d'eau de l'Europe centrale, il est particulièrement abondant dans le 
bassin du Danube. On le trouve, en Suisse, dans les lacs du pied du Jura et de 
Constance, ainsi que dans leurs émissaires ; il est commun dans le lac de Morat 
et dans la Basse-Broye. 
Le silure ne donne pas lieu à une pêche spéciale, il se prend surtout la nuit 
aux lignes dormantes, amorcées d'un petit poisson. 
La vandoise Squalius leuciscus L., Pl. V 
Poisson élégant, de taille moyenne, 25-30 cm au maximum, la vandoise 
est un proche parent du chevaine. Elle en diffère, à première vue, par sa forme 
plus élancée et ses teintes pâles ; une seule touche de couleur subsiste sur les 
nageoires inférieures qui sont jaune orangé, plus foncées à la base. L'oeil est 
grand, l'iris blanchâtre. 
Elle fraie très tôt dans la saison : en mars-avril déjà, elle remonte en bancs 
serrés le cours inférieur des rivières pour déposer ses milliers de petits oeufs sur 
les fonds de gravier. Il est amusant de voir, à cette époque, au bas de l'Areuse, 
le barrage de gaules de toutes dimensions, dressé sur le passage des «ronzons» 
dont les bandes nombreuses sillonnent le fond de la rivière jusqu'au pied de la 
première chute ; certains jours, les pêcheurs font d'abondantes récoltes et 
remplissent sans peine leur « bouille ». Ce poisson est excellent, ses arêtes ne 
sont pas trop nombreuses. 
Il est répandu dans toute l'Europe, au nord des Alpes et des Pyrénées. 
Le barbeau commun Barbus barbus L., Pl. V 
Le corps effilé, presque cylindrique, dénotant une puissante musculature, 
les nageoires bien développées font du barbeau un nageur endurant. A l'époque 
de la fraie, il remonte avec aisance le courant, parfois assez fort, des rivières 
où il vit. D'ordinaire, il se déplace en petites bandes, toujours près du fond où 
il trouve sa nourriture. 
La tête de ce poisson est allongée. La bouche, inférieure, est bordée de 
lèvres épaisses et porte 4 tentacules sensitifs qui lui valent son nom commun 
de « barbillon ». La nageoire caudale est échancrée en queue d'hirondelle. Sa 
peau est rêche, finement quadrillée, car les écailles sont légèrement en relief 
et marquées chacune d'une petite tache sombre ; elle est faiblement colorée, 
gris olivâtre, à peine plus foncée sur le dos. Le ventre est blanc. 
Le barbeau peut atteindre un poids de plusieurs kilogrammes, pour une 
longueur de 50-60 cm, quelquefois même davantage. Il est omnivore ; on 
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l'accuse de manger les oeufs sur les frayères, aussi cherche-t-on à le détruire 
dans de nombreuses rivières à truites. 
Ce poisson existe, en Europe, dans les cours d'eau de plaine à courant 
assez fort. Dans les pays méridionaux, il est remplacé par une espèce plus 
petite, toute tachetée, le barbeau canin. 
La lotte Lota Iota L., Pl. V 
Parente de la morue et du merlan, la lotte appartient à l'importante fa- 
mille des gadidés, dont elle est le seul représentant en eau douce. 
C'est un poisson de 30-40 cm (il atteindrait 1 m) au corps presque cylin- 
drique, à la tête aplatie. Il porte un seul barbillon, sous la mandibule, dirigé 
vers l'avant. Les narines forment 2 appendices dressés. La bouche, largement 
fendue, a de nombreuses petites dents. Deux nageoires dorsales ; la posté- 
rieure, aussi longue que la nageoire anale, s'étend sur plus de la moitié du 
corps. La queue est arrondie. La peau visqueuse, jaune olive, parfois bleuâtre, 
est toute marbrée de taches et de dessins irréguliers brun noir. 
La lotte vit dans les eaux profondes. Elle se nourrit de la faune du fond, 
larves d'insectes, crustacés, mollusques, et fait une grosse consommation 
d'oeufs sur les frayères des corégones ; sa nage rapide lui permet de s'attaquer 
aussi aux poissons. 
Originaire des mers froides, elle fraie en hiver, les femelles pondent un 
très grand nombre d'ceufs, jusqu'à 1 million ; on est peu renseigné sur sa 
reproduction. 
Les jeunes lottes sont moins tachetées que les adultes, on les trouve près 
des rives, sous les pierres où elles s'abritent pendant le jour ; elles se tiennent 
également dans les enrochements des berges, au bas des rivières. 
Ce poisson est capturé par occasion dans les nasses, il se fait prendre 
quelquefois à une ligne dormante. Sa chair est fine, bien qu'un peu flasque ; 
certaines personnes apprécient son foie volumineux. 
Il habite les lacs et les cours d'eau lents et profonds d'une grande partie 
de l'Europe et de l'Amérique du Nord. On l'a introduit dans quelques lacs 
alpins, en particulier dans le lac artificiel du Grimsel. 
Le chevaine Squalius cephalus L., Pl. VI 
Quand il vient de gober, dans un remous de l'eau, la mouche flottant au 
bout du fil et qu'il repart, telle une flèche, vers son abri, le chevaine impres- 
sionne toujours le pêcheur. Il a, comme la truite, l'attaque fulgurante et la 
défense vigoureuse, aussi faut-il du doigté et de la persévérance pour amener 
au bord ce poisson tenace. Jamais on ne penserait que ses réactions soient 
aussi vives, quand on le voit, durant les heures ensoleillées, immobile à fleur 
de l'eau, sous les arches d'un pont. 
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C'est un magnifique poisson au corps râblé, recouvert de larges écailles, 
toutes bordées d'un liséré foncé, elles sont si régulières qu'on le dirait entouré 
d'un fin grillage à mailles hexagonales. Le dos est plombé, de même que la 
nageoire dorsale et la queue ; les flancs gris olivâtre, le ventre argenté. Les 
nageoires inférieures sont teintées de rouge orangé. L'iris de l'ceil est doré. 
S'il est végétarien comme les autres cyprinidés, le chevaine est également 
un chasseur : il se tient volontiers à l'affût entre les roseaux, en bordure des 
phragmitaies ou sous les branches basses d'un saule, en rivière. Toutes les 
proies lui sont bonnes : petits poissons, têtards, vers, souvent des insectes 
happés à la surface de l'eau. 
Sa chair est bonne, mais parsemée d'arêtes, aussi le pêche-t-on par sport 
plus que par intérêt gastronomique. On le prend de plusieurs façons : au coup, 
avec diverses amorces, vers, sang caillé ou cerises, au lancer et à la mouche, 
surtout avec des sauterelles. 
Le chevaine habite l'Europe entière, ainsi que l'Asie mineure. 
Le nase Chondrostoma nasus L., Pl. VI 
Le nase ou hotu est un poisson vigoureux, brun olivâtre, argenté sur les 
flancs et le ventre. Ses nageoires dorsale et caudale sont enfumées, cette der- 
nière est marquée, à son bord inférieur, d'une large tache rouge en forme de 
demi-lune ; les nageoires inférieures sont rougeâtres. Iris laiteux. Bouche 
inférieure, lèvres dures, en bourrelets. Sa taille varie entre 40 et 50 cm, son 
poids dépasse le kilogramme. 
C'est un poisson grégaire qui vit de préférence en rivière où ses bandes 
sont en perpétuels déplacements. Il se tient également à l'embouchure des 
cours d'eau, en compagnie de chevaines à la forme plus trapue, aux teintes 
plus sombres. On l'aperçoit parfois près des berges, le corps incliné, broutant 
entre les cailloux : sa nourriture, recueillie sur le fond, est en effet essentiel- 
lement végétale. Il peut lui arriver, par sa façon de se nourrir, de vider les 
frayères des truites, aussi pratique-t-on, dans certaines rivières, des pêches de 
destruction. Sa chair insipide n'a pas de valeur, elle est utilisée en pisciculture, 
pour l'alimentation des poissons d'élevage. 
Les nases remontent les rivières en avril ou en mai pour frayer, ils dépo- 
sent leurs oeufs sur les fonds graveleux, où le courant est vif. 
On les trouve dans les eaux de l'Europe centrale ; en Suisse, ils sont ab- 
sents du bassin du Léman et de l'Engadine. 
Le blageon Telestes agassizii Val., Pl. VII 
Le nom spécifique de ce cyprinidé lui a été donné en mémoire du célèbre 
naturaliste Agassiz. C'est un poisson de petite taille, 20 cm au plus. Le dos, 
légèrement voûté, est grisâtre, le ventre argenté. Une bande sombre s'étend, 
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à mi-corps, de l'oeil à la base de la queue, elle est doublée sur les flancs d'une 
ligne foncée qui s'infléchit parallèlement à la ligne latérale, colorée en jaune 
orangé. Les nageoires inférieures ont la même teinte. Les écailles sont petites. 
Le blageon vit de préférence dans les rivières et ne craint pas les forts 
courants, il existe aussi dans quelques lacs où les eaux sont suffisamment 
fraîches. C'est une espèce méridionale, répandue surtout dans le bassin supé- 
rieur du Rhin, dans ceux du Danube et du Rhône ; en Suisse, elle manque dans 
le bassin du Léman, à cause de la perte du Rhône. 
Nous pensions trouver ce poisson dans la partie inférieure de l'Areuse qui 
semble lui convenir, mais aucune pêche électrique ne l'a révélé. Il est par contre 
abondant dans le cours supérieur de la Broye où il occupe, en compagnie du 
barbeau, les abris aménagés le long de cette rivière artificielle. C'est là que 
nous avons récolté ces deux espèces qui ont été présentées dans le même 
aquarium. 
Le Butor blongios Ixobrychus m. minutus L., Pl. VIII 
Par sa taille minime, inférieure à celle du Geai, cet oiseau fait figure de 
nain à côté des autres Hérons qui hantent nos marais. 
Le Blongios est peu connu, bien qu'il ne soit pas rare sur les rives du lac 
où toutes les phragmitaies d'une certaine étendue sont habitées, durant la 
belle saison, par un couple de ces petits échassiers. Ils mènent une existence 
très discrète dans le fouillis des roseaux où ils se déplacent avec une agilité 
étonnante, leurs longs doigts leur permettant toutes les acrobaties sur ces 
tiges flexibles. Leur plumage noir et brun, rayé de beige, les rend peu visibles 
dans ce milieu ; on peut les apercevoir quand ils survolent leur maquis, le cou 
replié, les pattes dépassant la queue, pour gagner un poste de pêche à la lisière 
des roseaux. 
Le Butor blongios niche dans les marais du nord de l'Afrique, dans toute 
l'Europe méridionale et centrale (à l'exception de l'Angleterre) et en Asie, 
jusqu'au nord-ouest de l'Inde. Peu sociable, il vit par couple isolé, au contraire 
de la plupart des Hérons qui forment des colonies, parfois importantes. Dès la 
fin d'avril, on peut entendre chanter le mâle, de retour de l'Afrique où il a 
hiverné ; pendant des heures, en fin de journée et surtout la nuit, il égrène, 
infatigable, ses abois rauques, répétés à intervalles réguliers, qui font penser à 
des coassements de batracien, plutôt qu'à un chant d'oiseau. 
Le nid est un solide assemblage de fragments de roseaux, placé au-dessus 
de l'eau sur quelques tiges inclinées, quelquefois sur les branches basses d'un 
buisson de saule. Les deux adultes couvent à tour de rôle leurs 5 ou 6 oeufs 
blancs. Les jeunes, couverts d'un duvet jaune orangé, sont nourris d'insectes 
aquatiques, de têtards, puis de petits poissons que les parents leur dégurgitent 
dans le bec. A l'âge d'une semaine, ils grimpent déjà le long des roseaux pour 
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se mettre à l'abri du soleil. A un mois, ils commencent à voler et se mettent à 
vagabonder dans le marais, jusqu'à leur départ. 
La migration débute à fin août : isolément ou par petits groupes, les 
Blongios gagnent, par étapes nocturnes, les marais africains jusqu'au sud du 
continent. 
Le Butor étoilé Botaurus s. stellaris L., Pl. VIII 
Ce Héron, de la grosseur d'une petite poule, habite les vastes roselières et 
jonchaies au bord des lacs et des étangs peu fréquentés. Son habit brun noir, 
tout tacheté de roux et de beige, est parfaitement adapté au milieu où il vit. 
Oiseau craintif, méfiant, de moeurs nocturnes, il passerait inaperçu si le mâle 
ne faisait entendre, dès la fin de l'hiver, les sourds mugissements qui le font 
reconnaître à des kilomètres et lui valent son nom populaire de « boeuf des 
marais ». 
Le nid est une large plate-forme, faite de débris végétaux entassés gros- 
sièrement, toujours bien cachée au milieu des roseaux. La femelle couve seule 
ses 4 ou 5 oeufs brun olivâtre. Le régime alimentaire de ce Héron est varié : larves, 
sangsues, mollusques, batraciens et poissons sont ses proies habituelles, il 
capture à l'occasion une couleuvre ou un petit mammifère, parfois un jeune 
oiseau. 
Quand on le surprend sur son nid ou dans sa retraite diurne, le Butor se 
fige dans une attitude verticale, le cou étiré, le bec pointant vers le ciel : les 
lignes claires et sombres qu'il porte sur tout le devant du corps le font alors 
ressembler à une touffe de roseaux secs plutôt qu'à un oiseau. Son petit cousin 
le Butor blongios a la même réaction de défense et prend cette position mimé- 
tique à la moindre alerte. 
L'ère de nidification du Butor étoilé est plus étendue que celle du Blon- 
gios, il occupe tous les grands marais de l'Europe et ceux de l'Asie, jusqu'au 
Japon. Sa nichée n'a pas été trouvée en Suisse, bien qu'il passe et hiverne 
régulièrement sur les rives de nos lacs. L'assistant 
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LÉGENDES 
EXPOSITION c POISSONS DE NOTRE LAC, 
1. Vue d'ensemble des aquariums (bloc est). 
2. Vue d'ensemble des aquariums (bloc ouest) avec la batterie 
des vases de Zoug, utilisés en pisciculture pour l'incu- 
bation artificielle des veufs de brochet et de corégones 
(palée et bondelle). 
II. Pisciculture de la truite. 
1. Récolte des oeufs. 
2. Rufs de truite (4-6 mm. de diamètre, de couleur jaune- 
orangé). 
3. Fécondation des oeufs par la laitance d'un mâle. 
4. Mise en place des oeufs fécondés sur claies métalliques, 
dans les bassins d'incubation. Pisciculture de Boudry. 
5. Rufs embryonnés. 
6. Eclosion : alevins avec leur volumineuse vésicule ombi- 
licale. 
III. 1. La brème, Abramis brama L. (p. 59). 
2. Le vairon, Phoxinus phoxinus L. (p. 60). 
IV. 1. Le grand aquarium de 400 litres avec tous ses hôtes 
nase, brème, silure et anguille (de g. à dr. ). 
2. Le gardon commun, Leuciscus rutilus L. (p. 61). 
3. Le silure glane, Silurus glanis L. (p. 61). 
V. 1. La vandoise, Squalius leuciscus L. (p. 62). 
2. Le barbeau commun, Barbus barbus L. (p. 62). 
3. La lotte, Lota Iota L. (p. 63). 
VI. 1. Le chevaine. Squalius cephalus L. (p. 63). 
2. Le nase, Chondrostoma nasus L. (p. 64). 
VII. Le blageon, Telestes agassizii Val. (p. 64). 
en compagnie de barbeaux. 
VIII. Deux déprédateurs : 
1. Le héron blongios ou butor blongios, 
Ixobrychus m. minutus L. (p. 65). 
L'oiseau vivant descend de son perchoir pour pêcher. 
2. Le butor étoilé, Botaurus stellaris L. 
Oiseau naturalisé en position mimétique, 
présenté dans son biotope. (p. 66). 
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INTRODUCTION 
Trois faits saillants dans le courant de cette année : 
10 l'exposition «A quoi jouent les enfants du monde ? », 
20 le stage de deux collaborateurs afghans venus de Kabul, 
30 nos missions africaines, précédées d'un voyage d'étude en Chine. 
L'exposition. - Elle nous permit de quitter, peut-être mieux que les 
expositions précédentes, certaines facilités de la muséographie. Cette exposi- 
tion fut, comme les autres, une création, avec cependant des perspectives 
nouvelles, celles d'abandonner - du moins était-ce notre intention - la 
sclérose des préjugés quant au scénario classique des jeux et des jouets, d'ou- 
blier l'exotisme des « sociétés closes » (Bergson), sinon « cadavériques » 
(Mauss) dont l'ethnographie se fit malheureusement le champion pendant 
près d'un demi-siècle. Car en somme, pour nous, ethnologues, le problème fut 
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le même que l'étude monographique d'une société dite prémachiniste et nous 
nous servîmes de méthodes identiques, avec des informateurs, des collabora- 
teurs, voire des interprètes - et comme nous en avions besoin !- tous 
choisis dans le groupe, donc tous des enfants. 
Ce fut en somme une tentative pour essayer de comprendre les problèmes 
« du dedans » par nos souvenirs d'adultes, par l'enfant et il nous parut que 
le public l'avait senti. Le visiteur, parmi tant de sources d'émotion que sont 
les jeux et les jouets, cherchait d'abord à se retrouver lui-même. Une cabane 
d'Indiens, des arcs, des flèches, une poupée cassée, un train de fer-blanc, des 
signes sur le sable devenaient pour lui des prétextes de rêverie intérieure. Or, 
n'est-ce pas là l'un des buts de la muséographie : permettre ces sentiers de 
poète, ce cheminement indirect, individuel (lu visiteur, son libre choix ? 
Des chiffres situent l'intérêt particulier de cette dernière exposition par 
rapport aux précédentes : 
« Brésil » (Les arts brésiliens, de la plume au gratte-ciel) 
19 novembre 1955 au 1er mars 1950 ........ 
13 320 visiteurs 
Chine » (L'art artisanal en Chine), 13 mai au 2 septembre 
1956 
...................... 
18 000 visiteurs 
« Indonésie » (Les îles des dieux), 4 novembre 1956 au 
28 avril 1957 .................. 
13 480 visiteurs 
« Sahara 57 », 15 juin 1957 au 28 février 1958 ..... 
18 071 visiteurs 
« Bulgarie » (Bulgarie : 2500 ans d'art), 29 juin 1958 au 
1er février 1959 
................. 8 593 visiteurs A quoi jouent les enfants du monde ? », 16 mai au 31 dé- 
cembre 1959 .................. 25 475 visiteurs 
Ces chiffres n'ont pas de valeur qualitative et sont à interpréter. Ils ne 
disent pas nécessairement ce que fut le rayonnement, ni la portée effective 
de chaque exposition. Ainsi, « Bulgarie : 2500 ans d'art » s'adressa au public 
le plus restreint et cependant ses répercussions internationales furent plus 
importantes que celles des autres : publications dans l'Enciclopedia Univer- 
sale del Arte à Rome, par le Metropolitan Museum of Art à New York, 
visites de spécialistes de l'étude des civilisations de Byzance (Instituts de 
Beyrouth, Strasbourg, Paris, New York) et enfin reprise de cette exposition 
que nous avions créée à Munich, Rome, Paris et Londres. 
Les stagiaires. - Notre mission en Afghanistan (mission de l'Unesco pour 
la réorganisation du Musée national de Kabul et du Service des antiquités) 
commencée en 1957, s'est poursuivie en 1958 sur le terrain, puis sur un autre 
plan, en 1959. En effet, après nos stages, qui eurent lieu pendant les vacances 
universitaires de juillet à octobre, l'action continua de Neuchâtel par 
la for- 
mation technique de nos collaborateurs : d'une part notre ancien assistant, 
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M. André Jeanneret, fut nommé conseiller du Musée national et il occupa 
son poste à Kabul dès le début du mois d'octobre ; d'autre part, deux membres 
du Musée national de Kabul commencèrent à leur tour un stage, dès le mois 
d'octobre, dans notre institution. Ce stage est d'une année et fut subventionné 
par l'« Asia Foundation ». M. Ahmed Ali Motamedi, licencié en histoire et 
géographie, complète sa formation universitaire par un certain nombre de 
cours en notre Université et se met au courant des aspects pratiques de 
l'ethnographie et de la muséographie. M. Nek Mohamad Salim, également 
licencié en histoire et géographie, est orienté dans le domaine de la décoration, 
des arts graphiques appliqués à la muséographie, de la photographie. A leur 
retour en Afghanistan, ils seront responsables des différents services : de 
l'ethnographie pour M. Motamedi, de la décoration et de la photographie pour 
M. Salim. Ces spécialisations se font en collaboration étroite avec nos étudiants 
avancés d'ethnologie. 
Voyage d'étude et missions. - Dans le domaine de la recherche et grâce 
au Fonds national suisse de la recherche scientifique, il nous fut possible de 
continuer nos enquêtes en Afrique. De novembre 1959 à mars 1960, M. Z. Estrei- 
cher put se rendre sur le terrain, dans le Cercle de Gouré (République du Niger), 
afin d'étudier la musique des Peuls et à la même époque nous partions, mon 
assistant, M. J. -Cl. Müller et moi-même, dans le sud-saharien, avec perspective 
de retour à fin février 1960. Ce départ en Afrique était précédé d'un voyage 
d'information (J. Gabus) en Chine, à l'occasion des Fêtes du Xe anniversaire 
de l'Indépendance chinoise. 
Chine et Afrique paraissent très éloignées sur la carte. En fait, ces deux 
grands pays font partie de ce même « tiers-monde » qui brusquement et après 
des millénaires de civilisation statique, affrontent les civilisations techni- 
ciennes et cela, sous leur forme la plus dynamique. Les problèmes de l'Ex- 
trême-Orient, du Sud-Est asiatique, du Moyen-Orient, de l'Afrique, pivotent 
autour d'un commun dénominateur : l'indépendance et, par conséquent, d'une 
certaine identité de problèmes dans les étapes d'une évolution brutale, comme 
d'un même idéal et d'un même droit : être soi-même. 
Cet idéal a besoin d'une foi. Or, le communisme lui offre ce départ à la 
manière et presque dans l'esprit de sacrifices des premiers chrétiens. L'Europe 
sceptique prête de l'argent. Ce n'est pas assez ; la question essentielle est 
ailleurs. Des notions fondamentales, celles qui furent à la base de l'humanisme, 
avec ce qu'elles impliquent du respect des valeurs, du respect de l'individu, 
même aussi avec l'idée très matérielle que chacun peut se faire d'une simple 
joie de vivre dans la cellule familiale, paraissent être remises en cause. Pen- 
dant des siècles, sinon des millénaires, si nous pensons à la période axiale de 
Jaspers (500 ans av. J. -C. ), des termes fondamentaux de notre morale étaient 
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indiscutés, indiscutables et brusquement, en l'espace d'une dizaine d'années, 
ils ne seraient plus que des archaïsmes? « Rien de tout cela n'est utile désormais, 
écrivait en polémiste Le Corbusier, la civilisation machiniste cherche et trou- 
vera sa propre expression architecturale. » L'Européen aurait-il donc renoncé, 
malgré les erreurs du colonialisme, à sa mission humaniste, à sa conception 
de la liberté individuelle, au credo qu'étaient les droits de l'homme de 48 ? 
C'est la grande inquiétude de l'ethnologue en face d'un mouvement qui 
touche déjà plus d'un milliard et demi d'individus et s'oriente en masse vers 
une dépersonnalisation de la société que l'histoire des civilisations n'a jamais 
connue. 
Le devoir d'un directeur de musée est d'essayer de comprendre les pro- 
blèmes culturels et de les faire comprendre. Mais il consiste aussi, avec un 
peu plus d'humilité, à présenter les faits comme une matière brute, les faits 
sans explication, sans jugement - et de quel droit? - même s'il doit avouer: 
je ne sais pas. L'essentiel est de poser le problème. 
CHRONOLOGIE DE L'ANNÉE 
26-28 février Voyage J. Gabus à Munich : préparation de l'exposition 
«A quoi jouent les enfants du monde? ». 
11 février Passage de M. P. M. Bardi, directeur du Musée d'Art 
moderne de Sao Paulo, Brésil. 
14 mars Conférence de J. Gabus à l'Institut neuchâtelois :« L'état 
de nos travaux à l'Institut d'ethnologie : Sahara, Afgha- 
nistan, expositions ». 
6 avril Conférence de J. Gabus à la Société des Amis du Musée 
d'Art et d'Histoire de Genève :« Au Sahara :à travers 
les arts graphiques ». 
16 avril Passage de M. Samivel (collaboration à l'exposition «A 
quoi jouent les enfants du monde? »). 
16 mai Inauguration de l'exposition «A quoi jouent les enfants 
du monde? ». 
20 juin Visite de M. P. Sonthonnax, secrétaire général du Centre 
international de la Photographie fixe et animée à Paris 
(CIP). 
22 juin Passage de M. Diallo Abdoulaye, adjoint du ministre de 
l'Education, de la Jeunesse et des Sports à Niamey. 
27 juin Emission de télévision réalisée en collaboration avec les 
télévisions française et belge sur l'exposition «A quoi 
jouent les enfants du monde? ». 
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10 août 
au 12 sept. 
20 sept. 
au 15 octobre 
20 octobre 
4 novembre 
Voyage J. Gabus en Bulgarie avec conférence à Sofia 
sur le « Rôle social et culturel d'un musée ». 
Voyage J. Gabus en Chine. 
Conférence J. Gabus à Bruxelles (Musées Royaux d'Art 
et d'Histoire) :« La maison chez les Esquimaux ». 
Voyage J. Gabus à Paris : préparation de la mission 
Sahara 1959-1960. 
5 novembre 1959 
au 15 mars 1960 Mission Z. Estreicher à Gouré (Niger). 
16 nov. 1959 
au 26 fév. 1960 Mission J. Gabus et J. -Cl. Müller au Sahara. 
COLLECTIONS 
AFRIQUE 
59-16-1 Urne funéraire féminine matakam - Cameroun - haut. 18,5 cm. 
Achat René Gardi - 1959. 
59-16-2 Urne funéraire masculine matakam - Cameroun - haut. 18 cm. 
Achat René Gardi - 1959. 
Quatre poupées angolaises, don de Mme J. Gossweiler, Légation de Suisse 
au Portugal - Mars 1959. 
59-9-1 Poupée robe rouge, boubou noir - long. 27,5 cm. 
59-9-2 Poupée robe rouge à pois blancs, fichu jaune à fleurs, collier de 
perles - long. 24 cm. 
59-9.3 Poupée boubou blanc à fleurs, fichu bleu - long. 27,5 cm. 
59-9-4 Poupée boubou noir, robe rouge - long. 29 cm. 
59-10-1 Masque de bois - Bachiléké (Bakuba) - 25 X 18 cm. Achat Beer, 
Bruxelles, mai 1959. 
Collection de 11 statuettes congolaises déposées en juillet 1959 par 
M. Paul Timmermans, Luluabourg, Kasaï, Congo belge. 
59-12-1 Statuette mbulenga (pour la beauté, contre les maladies) - Benalulu, 
territoire d'Emba, secteur de Bena Tchadi - haut. 15 cm. 
59-12-2 Idem - groupement Ditunga - haut. 14 cm. 
59-12-3 Idem - haut. 14,5 cm. 
59-12-4 Idem - haut. 16,5 cm. 
59-12-5 Idem - haut. 14,5 cm. 
59-12-6 Idem en bois de mamba mussenga. La couleur rouge se nomme 
« kakula »; le « bijimba » (élément qui donne le pouvoir) est com- 
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posé de cheveux de femme albinos, d'écorce blanche de mutchi 
muabi (arbre sacré), de plumes rouges du perroquet gris mélangés 
à de la nourriture ou de la chaux. La coiffure aplatie est rare - 
haut. 17 cm. 
59-12-7 Statuette en bois de mutchi mutochi. Les indigènes donnent l'ex- 
plication suivante du casque : 
10 casque porté pendant les combats ; les Luluva étaient considérés 
comme de très bons guerriers ; 
20 on fixe sur la pointe la nourriture destinée à la statuette, nour- 
riture composée d'une boule de bidia (nourriture indigène). 
Cette pièce est rare par son style - Mbulenga - haut. 23,5 cm. 
59-12-8 Statuette de bois de mutchi mutochi. Pour le casque, même expli- 
cation que précédemment - Mbulenga - haut. 19 cm. 
59-12-9 Statuette en bois de kasambankusu - Mbulenga - haut. 19 cm. 
59-12-10 Statuette. Le rouge se nomme « kakula ». La chaux doit préserver 
des maladies - Mbulenga - haut. 13 cm. 
59-12-11 Statuette en bois de mamba mussenga. Fonction :« tshilembi » 
= chasseur. Avant la chasse, la statuette est posée sur un petit 
tas de terre. S'ils n'ont pas de nourriture, les chasseurs la c tueront ». 
Le « bijimba » (ce que l'on insère dans l'orifice ménagé dans le 
crâne) se compose de museau de chien, de dents et d'ongles de 
chacal. Cette statuette prend place dans la maison, mais pendant 
la chasse est placée sur un tas de terre. Cependant, certaines parties 
du gibier sont « tabou », c'est-à-dire « bijila ». Ainsi, le chasseur 
ne peut manger le cou. Par contre, il arrive qu'il doive manger à 
lui seul le coeur ou la queue. Une deuxième explication de l'attitude 
de cette statuette serait que le chasseur est souvent pensif pendant 
la chasse - Benalulu, territoire dEmba, secteur de Bena Tchadi, 
groupement ditinga - haut. 15 cm. 
Collection de 6 objets en vannerie provenant du Congo belge et du 
Ruanda Urundi. Don de M. F. L. Bietry d'Arguël, ingénieur civil des Mines, 
Val d'Illiez, juin 1959. 
59-17-1 a et b. Panier avec couvercle en vannerie servant à conserver le 
riz. Chefferie Pene Gongo. Maléla, race bakussu, acquis en 1926 
à Maléla -z 19,5 cm. 
59-17-2 Assiette en vannerie avec dessins noirs et rouges étant marques de 
famille - Région de Kibuyé, lac Kivu. Ruanda Urundi. N'Goma 
1930 -z 17 cm. 
59-17-3 Idem, dessins noirs -0 16 cm. 
59-17-4 Idem -: 14 cm. 
59-17-5 Idem, dessins noirs et rouges -0 14 cm. 
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59-17-6 Idem, dessins noirs -o 12,5 cm. 
59-7-1 Masque à chemise - Ibedji (Nigéria) - haut. 32,5 cm. Acheté à 
Mme Lore Kegel, Hambourg, février 1959. 
59-7-2 Coupe yoruba - haut. 26,5 cm. Achetée à Mme Lore Kegel, Ham- 
bourg, février 1959. 
59-21-1 Broderie marine et beige sur fond crème - Afrique du Nord - 
46 X 48 cm. Don de Mme Maurice Jeanneret, Neuchâtel - 1959. 
Am RIQUE 
Collection de bijoux d'or et objets en terre cuite achetée au Dr Petersen, 
de Stuttgart, juin 1959. Cette collection mérite une attention et une gratitude 
particulières, car elle fut le résultat d'une double collaboration entre la ville 
de Neuchâtel et le Mécénat, ce dernier ayant réagi à une demande urgente 
de fonds en moins de trois jours. Cet esprit, issu d'une vieille tradition bour- 
geoise, est encore vivant à Neuchâtel. Nul désir de publicité, un geste dis- 
cret et gratuit. Il représentait, sans l'apport de la ville, plus de douze mille 
francs. 
59-11-1 Idole avec couronne - Muisca - Chibcha, province de Boyaca - 
haut. 9 cm. 
59-11-2 Idole sans couronne - Muisca - Chibcha, province de Boyaca - 
haut. 8,5 cm. 
59-11-3 Figure typiquement chibcha - Chibcha ou Biyaca - haut. 6 cm. 
59-11-4 Figure plate, mince et martelée - Chibcha - haut. 5 cm. 
59-11-5 Epingle avec oiseau - région de Calima, Valle de Cauca - haut. 
12,5 cm. 
59-11-6 Petit homme en or massif, bague nasale, probablement culture 
calima - haut. 1,5 cm. 
59-11-7 Epingle de cravate représentant un petit homme, probablement 
culture calima - haut. 6 cm. 
59-11-8 Epingle avec peigne et tête d'oiseau - Cauca, Valle Patia (ouest 
de Papayan) - larg. 4 cm, haut. 4,5 cm. 
59-11-9 Epingle plate avec deux personnages. Cauca, Valle Patia (ouest 
de Papayan) - larg. 2,5 cm, haut. 5,5 cm. 
59-11-10 Epingle avec ornementation spiralée. Prov. Antioquie - haut. 5 cm. 
59-11-11 Boucle nasale. Prov. Antioquie -5X3,8 cm. 
59-11-12 Pendentif représentant un oiseau (idole) - culture quimbaya - 
21 cm. 
59-11-13 Chaînette d'or - Valle de Cauca. - long. 97 cm. 
59-11-14 Pendentif, petit masque - culture quimbaya, sud de la Valle de 
Cauca - haut. 2,2 cm. 
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59-11-15 Petit homme en demi-lune - culture quimbaya - haut. 3 cm. 
59-11-16 Pendentif, scorpion - Valle de Cauca (lieu de fouille : Restrepo) - 
long. 3 cm. 
59-11-17 Epingle en forme de cuiller. Culture calima - haut. 7 cm. 
59-11-18 Idole, probablement plus ancienne que fig. 59-11-1. Muisca Chibcha, 
prov. de Boyaca - haut. 10,2 cm. 
59-11-19 Idole en bronze - Chibcha, Laguna 
de Guatavita - haut. 3 cm. 
59-11-20 Idole en bronze - Chibcha - haut. 3 cm. 
59-11-21 Forme probable de moulage pour l'or - Valle de Cauca, Quimbaya - 
haut. 6 cm. 
59-11-22 Figurine assise, jambes croisées, visage tatoué. Quimbaya - haut. 
18 cm. 
59-11-23 Vase rouge avec peintures noires - Quimbaya - haut. 16,5 cm. 
59-11-24 Vase anthropomorphe - Colombie - haut. 17 cm. 
59-11-25 Buste d'une figurine muisca - Muisca - haut. 11 cm. 
59-11-26 Vase anthropomorphe - Colombie du Sud - 
haut. 9 cm, o col. 
7,5 cm. 
59-11-27 Ocarina - Valle de Cauca - long. 14 cm. 
59-11-28 Coque peinte, forme rare - Colombie -z 17 cm. 
59-11-29 Vase à2 anses - Colombie - haut. 8,5 cm, z col 9 cm. 
59-11-30 Statuette plate - côte sud - haut. 14,5 cm. 
59-11-31 Vase - prov. Narino, ville près de Pasto - haut. 12 cm, col 10 cm. 
59-11-32 Moule à battre l'or en forme de hache - Colombie - long. 10 cm. 
59-11-33 Vase - Valle de Cauca, près de Cartago, Indiens Paez - haut. 9 cm. 
59-11-34 Vase - Valle de Cauca, près de Cartago, Indiens Paez - haut. 8,5 cm, 
o3 cm. 
59-11-35 Tête muisca (Chibcha) - 6,5 x 6,5 cm. 
59-11-36 Buste muisca - haut. 6 cm. 
59-11-37 Brunissoir (polissoir pour l'or) - Indiens muisca près de la Lagune 
de l'Or, du nom de lieu Eldorado - long. 6 cm. 
59-11-38 Tête de filage (bobine) - Quimbaya, Indiens près de Pereira - 
haut. 3 cm. 
59-11-39 Idem - haut. 3,5 cm. 
59-11-40 Idem - haut. 4,5 cm. 
59-11-41 Idem - haut. 4,5 cm. 
ASIE 
59-1-1 Tapis iranien ancien acheté à Kabul - Iran - 180 X 165 cm. Don 
M. Galakhoff, janvier 1959. 
59-8-1 Poignard courbe à lame double, gaine de velours rouge - Iran? - 
38 cm. Don du prof. Paul-René Rosset, Neuchâtel. 
Numérisé par BPUNý 
- 81 - 
59-8-2 Idem - 36 cm. 
Collection d'objets japonais achetés au Japon, grâce à la Swissair, en 
vue de l'exposition «A quoi jouent les enfants du monde? ». 
59-14-1 1 lot de 30 poissons de papier rouge - 53 cm. 
59-14-2 3 poissons de papier - 55 cm. 
59-14-3 6 poissons de papier - 85 cm. 
59-14-4 6 poissons de tissu - 178 cm. 
59-14-5 5 poissons de toile rouge - 266 cm. 
59-14-6 4 poissons de toile noire - 263 cm. 
59-14-7 5 poissons de papier rouge - 258 cm. 
59-14-8 5 poissons noirs - 258 cm. 
59-14-9 4 oriflammes de tissu - 257 cm. 
59-14-10 6 lampions -o 24 cm. 
59-14-11 5 lampions verts -o 17 cm. 
59-14-12 37 balles de papier -o 24 cm. 
59-14-13 30 balles de papier -o 14 cm. 
59-14-14 67 ballons à gonfler. 
59-14-15 10 guirlandes violettes et blanches. 
59-14-16 10 guirlandes roses. 
59-14-17 6 grandes hirondelles - 20 cm. 
59-14-18 6 petites hirondelles - 14 cm. 
59-14-19 Masque rouge - 24,5 cm. 
59-14-20 Masque de tête de mort - 24 cm. 
59-14-21 Masque jaune/vert - 22,5 cm. 
59-14-22 Masque, tête de chat - 20,5 cm. 
59-14-23 Masque en forme de diable - 21,5 cm. 
59-14-24 Masque vert - 21,5 cm. 
59-14-25 Hippocampe en papier mâché - 31 cm. 
59-14-26 11 têtes de clowns en papier - haut. 47 cm. 
59-14-27 100 papiers à découper. 
59-14-28 7 figurines pour ombres - haut. 20 cm. 
59-14-29 2 oiseaux de couleur - long. 10 cm. 
Collection d'objets chinois achetés à Pékin par M. Gabus lors de son 
voyage en Chine en septembre 1959. 
59-18-1 Silhouette pour ombres chinoises - haut. 43 cm. 
59-18-2 Idem - 43,5 cm. 
59-18-3 Idem - 41,5 cm. 
59-18-4 Pochette de papiers découpés - 4,5 X 11 cm. 
59-14-5 Idem - 5,3 X 11,4 cm 
59-14-6 Idem - 15,5 X 11,5 cm 
59-14-7 Idem - 19,5 X 16 cm. 
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59-14-8 Idem - 26 X 19,5 cm. 
59-20-1 Fragment de tissu ming, fond bleu, motifs roses et turquoises - 
Chine - 23 X 21 cm. Don de Mme Maurice Jeanneret, 
Neuchâtel. 
EUROPE 
59-8-3 Poignard, manche blanc, lame peinte bleu, 
/noir, /or, fourreau cuir 
noir - Espagne" - long. 24,5 cm. 
Don du professeur Paul-René Rosset, 
mars 1959. 
59-19-1 Femme d'horloger neuchâtelois - haut. 67 cm. Don anonyme, 
décembre 1959. 
59-19-2 Horloger neuchâtelois en blouse de travail, pantalons de velours 
brun, toque de velours noir garnie de broderies - haut. 66,5 cm. 
Don anonyme, décembre 1959. 
OCÉANIE 
13 coquillages de Nouvelle-Guinée. Don de Mile Alice Oberteufer, de 
Paris, en novembre 1959. 
59-22-1 Coquillage, centre vert, bord blanc et brun, ;2 cm. 
59-22-2 Idem -z2 cm. 
59-22-3 Idem -z2 cm. 
59-22-4 Idem -z1,9 cm. 
59-22-5 Idem -z1,9 cm. 
59-22-6 Idem -z1,9 cm. 
59-22-7 Idem -z1,7 cm. 
59-22-8 Idem -z1,8 cm. 
59-22-9 Idem - ;c1,6 cm. 
59-22-10 Idem - 1,4 cm. 
59-22-11 Idem -z1,5 cm. 
59-22-12 Idem -z1,4 cm. 
59-22-13 Idem -z1.2 cm. 
SERVICES DU MUSÉE 
Bibliothèque (Z. Estreicher) 
L'assistant au Séminaire de géographie, M. Jean-Claude Müller, a accom- 
pagné M. Jean Gabus en Afrique ; durant son absence, il a été remplacé par 
M. Alain Jeanneret, étudiant à l'Université. 
Au cours de l'année 1959, la bibliothèque du Musée enregistra 388 nou- 
veaux titres, soit 332 pour le Musée et 56 pour le Séminaire de géographie. 
Nous avons acquis également 6 nouvelles revues. Mille cinq cent quatre 
nouvelles cartes ont été insérées dans le fichier analytique. 
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Musicologie (Z. Estreicher) 
Le classement des instruments de musique n'a progressé qu'assez peu 
en 1959, l'organisation de l'exposition temporaire, au début de l'année, ayant 
mobilisé pendant quelques mois tout le personnel du Musée, tandis que le 
départ du responsable de la section de musicologie pour une enquête ethno- 
musicologique arrêtait le travail à partir de la mi-octobre. Parmi les nouvelles 
acquisitions, il ya lieu de mentionner surtout le don d'une cithare plate, de 
facture française, fait au Musée par Mlle Jeannette Joerin de Neuchâtel. 
Notre collection d'instruments de musique et d'enregistrements origi- 
naux de musique extra-européenne nous a valu plusieurs visites de spécialistes. 
Ainsi, vers la fin d'avril, nous avons accueilli les membres de la Camerata 
academica de Salzbourg, avec son président Dr Walter Haseke. En juillet, les 
membres du Séminaire de musicologie de l'Université de Zurich, conduits par 
le professeur Dr A. -E. Cherbuliez, ont consacré à l'étude de nos collections 
une journée entière. D'autre part, le responsable de la section a eu l'occasion 
de présenter un choix de nos matériaux aux membres de la Société suisse de 
musicologie, Ortsgruppe Zürich, lors d'une conférence donnée le 11 février 
(« Die Musik einiger Sahara-Völker »). 
Pendant le semestre d'été, le cours d'ethno-musicologie fut donné aux 
étudiants de l'Université dans nos locaux. Nos collections ont servi, à cette 
occasion, aux démonstrations et aux analyses. 
En rapport avec l'enquête musicale entreprise par le responsable de la 
section au courant de l'hiver 1959-1960 dans l'Est nigérien, le Musée d'eth- 
nographie a fait l'acquisition du nouveau modèle d'enregistreur autonome 
NAGRA, appareil de haute fidélité, présentant des avantages multiples tant 
pour le travail sur le terrain que pour l'étude des enregistrements dans notre 
laboratoire. 
L'enquête elle-même, achevée en mars 1960, a abouti à l'enregistrement 
de plus de 80 bobines de bande magnétique, totalisant plus de 20 heures de 
musique. Le dépouillement détaillé sera accompli au courant de 1960 et ses 
résultats feront l'objet de notre prochain rapport. Les documents réunis au 
Niger concernent la musique des Manga (agriculteurs noirs) ainsi que des 
peuples apparentés (surtout Mobeurs), celle des Peuls sédentarisés ou semi- 
nomades (Bornawa, Toumtoumawa et autres, dont les Aborés, eu cours de 
sédentarisation), enfin et surtout des Peuls Wodâbé, dits Hanagamba (frac- 
tions Jijirou, Soudousoukail et Gandawa) nomadisant à proximité du lac 
Tchad. A ces enregistrements s'ajoutent encore les échantillons de la musique 
d'autres peuples disséminés dans la région étudiée (Haoussa et Toubou). 
Laboratoire de photographie (W. Hugentobler) 
Prises de vue, développement et agrandissements de photographies de 
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l'exposition «A quoi jouent les enfants du monde? » et manifestations s'y 
rapportant, ainsi que photographies pour notre service de presse. 
Agrandissements de photographies d'objets muséographiques à l'inten- 
tion de spécialistes. 
Mise sous verre des diapositives en couleurs, format îXî, effectuées par 
M. Gabus lors de ses missions en Yougoslavie, Bulgarie, Chine et Sahara. 
Développement et tirage en noir et blanc des prises de vues des missions 
sus-mentionnées. 
Initiation de notre collaborateur afghan, M. Salim Nek Mohamad, à la 
photographie. 
Atelier de décoration (W. Hugentobler) 
Montage, démontage et réexpédition de l'exposition «A quoi jouent les 
enfants du monde? ». 
Initiation de M. Salim Nek Mohamad aux techniques muséographiques. 
Dessins cotés à l'intention du tome III de « Au Sahara : Bijoux et 
Techniques ». 
Dépôt des collections. 
Désinfection, classement du matériel provenant du Congo, d'Angola et 
des tribus massai et kikouyou, ainsi que des nouvelles acquisitions. 
Exposition 
A quoi jouent les enfants du monde ? 
17 mai - 31 décemdre 1959 
LES SOURCES ET LA MÉTHODE 
Il y eut d'abord, au commencement de l'idée, l'exposition de jouets du 
« Kunstgewerbemuseum » en 1951 à Zurich : une découverte pour un ama- 
teur d'art; les jouets pouvaient-ils donc conserver à ce point cette tendresse, 
cette présence de l'enfant ? et, dans l'ensemble, ils exprimaient bien autre 
chose qu'une pseudo-liberté de rire. Puis ce furent successivement la remarque 
d'un sociologue :« La piste, le court de tennis, le terrain de marelle, l'échi- 
quier, ne diffèrent pas formellement du temple et du cercle magique » 1, et 
un entretien avec Ed. Steichen alors qu'il achevait la préparation de l'une 
des expositions les plus émouvantes qui soient :« Family of Man. » 
Il y eut aussi un homme, un adulte - il pourrait être n'importe lequel 
1 J. HUINGA, Essai sur la fonction sociale du jeu, Parie 1951. 
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d'entre nous et comme il eût voulu se sentir poète à ce moment-là !- qui 
pensa prendre un plaisir infini à redécouvrir son enfance, mais sut en même 
temps qu'il touchait à quelque chose d'essentiel et craignait de profaner. 
Le reste fut une question de routine, c'est-à-dire de méthode, mais sou- 
mise à des impératifs : ceux d'un musée, d'une attitude ou d'un métier, en 
face du monde de l'enfance - presque une société étrangère - et surtout 
de multiples collaborations : d'abord les enfants, puis à Munich deux direc- 
teurs de musée : MM. Ludwig Kraft et Dr Wilhelm Döderlein, à Bâle Dr 
Alfred Bühler, des attachés culturels de l'Allemagne et de l'Union soviétique 
en Suisse, à Neuchâtel la Bibliothèque Pestalozzi. En fait, 214 collaborateurs 
nous prêtèrent leur concours. 16 pays nous aidèrent officiellement, mais nos 
collections représentaient plus de 50 pays. 
LA MÉTHODE 
Le muséographe est à vrai dire assez embarrassé. Il découvre que la ter- 
minologie est impropre, insuffisante, qu'il suffit en somme d'une intention dif- 
férente dans des jeux identiques pour qu'ils changent de catégorie ou appar- 
tiennent simultanément, par exemple, à des jeux de hasard et à des jeux 
d'adresse. C'est d'ailleurs la constatation de Caillois :« La multitude et la 
variété infinie des jeux, des jouets, fait d'abord désespérer de découvrir un 
principe de classement qui permette de les répartir tous entre un petit nombre 
de catégories bien définies. »1 
Cependant, une simple typologie nous est suggérée par le classique Henry 
d'Allemagne 2 avec les hochets, crécelles, animaux, voitures, poupées, 
crèches, jouets militaires, pantins, marionnettes, ombres chinoises, ou encore 
par Gaston Bonnefont 3: les jeux de l'intérieur et les jeux de l'extérieur. 
Léon Claretie i, dans Les jouets, nous propose une histoire qui part des jouets 
antiques, aboutit aux jouets de l'actualité et se termine par une philosophie 
du jouet. 
Mais une exposition n'est pas un dépôt, l'arrière-boutique, même moder- 
nisée et lieu d'étude, d'un musée. Il serait trop facile de se contenter d'un 
inventaire et de toute manière inutile, puisque même avec les quelque six 
mille objets dont nous pûmes disposer, il en manquerait toujours des dizaines 
de milliers. En philosophe, Roger Caillois (Les jeux et les hommes) nous pro- 
pose une répartition en quatre groupes : 
1. la compétition (Agôn) avec les courses, la lutte, le football, les échecs ; 
2. la chance (Alea) avec les comptines, la roulette, les paris, la loterie ; 
3. le simulacre (Mimicry) avec les jeux d'illusion, les poupées, les panoplies, 
les masques, les spectacles ; 
4. le vertige (Ininx) avec le manège, la fête foraine, le ski. 
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C'est en somme dans une direction assez semblable, par ses activités 
motrices, créatrices, sensorielles, qu'une spécialiste belge (Dr Charlotte 
Bühler) nous suggère trois divisions : 
1. les promoteurs de forces motrices stimulant le développement musculaire ; 
2. les jeux créateurs et constructeurs (affirmation de sa maîtrise sur l'objet) ; 
3. les jeux et les jouets qui ouvrent le monde de l'imagination. 
Quant à l'ethnologue et bien qu'il lui fût reproché au premier congrès 
international du jouet (23-28 juin 1958 à Bruxelles) de n'avoir pas su aborder 
les jeux et les jouets autrement qu'à travers les concepts de l'ethnographie 
matérielle, il pourrait s'en tenir à l'aspect technologique en traitant point par 
point, à la manière d'une fiche d'inventaire : 
1. les aspects techniques : forme, matière, travail 
2. l'économie : production, aire de distribution, marchés 
3. les aspects sociaux : classement par sexe, par classes d'âge, par rang social; 
4. les aspects éducatifs : jeux de caractère technique qui exercent l'habileté, 
la force, jeux de caractère éducatif sur le plan social qui apprennent la 
manière de se comporter en famille, en groupe ; jeux et jouets qui évoquent 
le rituel, la magie ou la religion ; 
5. aspect métaphysique : relation entre jeux et jouets, les croyances ; 
6. aspect esthétique : styles, création, harmonie, conception de la beauté. 
Tous ces aspects sont valables, et nous servirent avec cette réserve : il 
ne s'agit pas d'écrire un traité, mais de composer une exposition. 
LES IMPÉRATIFS D'UN MUSÉE 
En pratique, l'exposition se trouve en face d'un certain nombre d'impé- 
ratifs. 
1. L'espace : dans notre cas 1300 m2. 
2. L'éclairage avec des spots, projecteurs, tubes à lumière diffuse. 
3. Les supports, c'est-à-dire la structure de base qui, au musée, impose son 
architecture et est faite de panneaux, murs, vitrines, chacun de ces élé- 
ments portant en soi une valeur d'architecture, voire esthétique et ceci 
indépendamment de la fonction. 
4. Les moyens graphiques : textes, cartes, dessins, photos. 
I Roger CAILLoIs, Les jeux et les hommes, Gallimard, Paris 1958. 
2 Henry-René D'ALLEMAGNE, Histoire des jouets, Hachette, Paris. 
3 Gaston BONNEFONT, Les jeux et les récréations de la jeunesse, Maurice Dreyfous, Paris. 
1 Léo CLARETIE, Les jouets, Librairies-Imprimeries Réunies, Paris. 
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5. Les objets qui, en principe, ne se découvrent qu'après la première ren- 
contre avec les supports, mais commandent l'ensemble. 
6. Le contact avec le public. En fait, tout concourt à ce but final et exige des 
solutions simples - du moins en apparence -à la manière des slogans 
publicitaires. L'exposition temporaire, avec tout ce que cela suppose 
d'exigences sous-jacentes, reste un geste de vulgarisation, mais dans le 
sens le plus élevé du terme et en conservant sa valeur d'émotion, de cha- 
leur humaine. 
LES ENFANTS 
Nous nous devions de les interroger. Nous ne connaissions pas les jeux 
actuels, ni leur importance. Nous nous souvenions mal des règles de la marelle 
ou du jeu de billes. Et que savions-nous, en fait, de cette petite société 
d'hommes ? Ainsi, plusieurs centaines d'enfants dans différents pays furent- 
ils chargés d'enquêter, de peindre, de dessiner, d'écrire, mais aussi de juger, 
de proposer. 
Dès cet instant, la ou les méthodes ne furent plus que des outils, une cer- 
taine technique pour essayer de comprendre l'aventure d'une société étran- 
gère, les règles du jeu qui concourent à ce but final, l'apprentissage du métier 
d'homme. Mais ce fut aussi l'épreuve - et pour chacun de nous, nous semble- 
t-il, pour chaque visiteur adulte - d'une aventure intérieure. 
LE SCÉNARIO 
Quand les enfants reçoivent... (Hall d'entrée) 
Décoration des murs sur 102 m2. Les décors sont ceux d'enfants de 11 à 
14 ans ; le thème essentiel :« Les jeux et les jouets », mais dans ce cadre, une 
totale liberté d'expression. 
Une mesure pour rien... 
C'est en somme une introduction qui comporte un certain nombre de 
textes, ces textes étant eux-mêmes illustrés par des dessins ou des objets, ainsi : 
Ils inventent... 
graffiti de Hans Erni représentant le jeu classique des petits enfants jouant 
avec leurs doigts de pied. 
Découvrent des mondes... 
photographies de Samivel, tirées de son dernier ouvrage « Univers Géant »; 
évocation des visions de l'enfant qui observe le monde des insectes et l'agran- 
dit à sa taille. Il éprouve toutes les joies de la découverte, toutes les terreurs 
aussi et y participe. Il est ému, attendri, mais veut comprendre, arrache les 
élytres, pique un insecte d'une aiguille de pin ; déjà il participe. 
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Les apprivoisent avec des mots-clés, des mots magiques : 
« la cabane du Chat-Sauvage »; 
« le sable, c'est la mer ». 
Par ces désignations, l'enfant prend possession des lieux. Il possède les 
rochers, les cascades, la forêt ; il transforme le sable en mer, le ruisseau d'un 
trottoir en Amazone, l'herbe en jungle, les insectes en monstres... 
Créent des jouets... 
Jouets de papier ou de bois, très ordinaires, mais qui sont totalement les 
siens, payés par son effort, son apprentissage technique, l'exécution, symbo- 
lisés ici par une flèche de papier journal et associée à des formules et croquis 
de von Braun, au départ d'un missile du cap Canaveral. 
En reçoivent, les capitalisent et dès cet instant les abandonnent 
C'est l'histoire classique des jouets reçus trop facilement, abandonnés de 
la même manière. Dans une chambre réservée aux enfants, quelque « chambre 
des jouets », ces derniers furent entassés au cours des années. Ils sont pré- 
sentés à la manière d'une coupe archéologique avec ses stratifications cultu- 
relles. Dans le cas particulier, ce sont les jouets de Bébé, 3 ans, puis de l'en- 
fant qui grandit, porte désormais un petit nom, Zizi, 8 ans ; enfin, il a 13 ans, 
refuse les petits noms, prend conscience de sa dignité d'homme et exige 
qu'on l'appelle Charles. C'est l'âge des abandons et de nouveaux départs... 
souvent vers la technique, un but, pas encore un moyen. 
Ainsi finissent les jouets et commencent les collectionneurs et les musées. 
Les uns et les autres collectionnent avec passion, avec tendresse, tant de 
jouets abandonnés, souvent cassés... Mais un seul absent : l'enfant. 
Marcel North illustra la dernière scène : le musée aux tiroirs de morgue. 
D'abord l'enfant ou « l'enfant-roi » 
Nous devions, nous semblait-il, donner tout de suite une place importante 
à l'enfant, la première certainement à son point de vue puisque dans le cas 
particulier il n'obéit à personne et ne connaît pas d'autre guide que sa fan- 
taisie. C'est donc l'évocation d'un problème d'éducation, mais il ne présen- 
terait qu'un intérêt très relatif s'il n'était généralisé par le principe de l'âme- 
nom dans de nombreuses sociétés archaïques de l'Inde, de l'Indonésie, de 
l'Australie, de l'Afrique, de l'Amérique. 
Nous avons cherché à matérialiser le sujet par la présentation, en pays 
esquimau (Canada) des trois acteurs de l'âme-nom (atka) : 
innouk (l'adulte) ; 
krillaout (le tambour magique) ; 
noutarak (l'enfant). 
Un texte très bref cite l'exemple précis et parfaitement authentique d'un 
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petit garçon padlcirmiut (Esquimau-caribou) que nous avions bien connu à 
Eskimo-Point (côte ouest de la baie d'Hudson) : 
« Il a sept ans, se nomme Allikout, est fils de Kridlok et d'Oubloréak. Son 
grand-père Angellik était un grand chasseur, un homme vrai, innouk, ce qui 
veut dire « maître de l'âme ». 
» Allikout est petit, semblable aux chiots dont on dit :« de petite taille, 
de petites dents, de petite expérience, mais de grande ambition ». 
» Alors, pour le protéger et pour qu'il soit fort, on lui donne l'âme de son 
grand-père Angellik, l'âme-nom (atka). Elle lui est remise solennellement par 
le chant (piherk) entonné par les femmes, par le tambour magique (krillaout) 
du danseur. Le tambour est l'intermédiaire entre les morts et les vivants. 
» Dorénavant Kridlok, le père, dira indifféremment à son fils :« ernerk » 
(fils) ou « atâta » (père) puisque « le mort revit par le nom ». 
» Et, comme on doit respect et obéissance à son père, Allikout pourra faire 
exactement ce qu'il veut. Même si les adultes (ses parents) ne le comprennent 
pas, c'est la volonté du grand-père, donc du mort qui s'exprime par la bouche 
de l'enfant. 
» L'enfant porteur d'une deuxième âme ne connaît ni école, ni maître ; 
il est libre et il commande ; il est l'enfant-roi. » 
Il ya 4000 ans 
Petit ensemble de jouets d'enfants, extrêmement fragile et précieux, pro- 
venant de la Mésopotamie et de l'Iran, de l'Egypte pharaonique, de la Grèce 
antique, de l'Italie méridionale avec l'illustration de quelques jeux sur des 
céramiques attiques à figures rouges (Ve siècle av. J. -C. ). On y retrouve 
des jeux de balles, de cerceaux, de « trottinette ». Un groupe en terre cuite 
représente trois jeunes filles jouant à la marelle avec des osselets, quelque part 
en Béotie. Un bélier de Suze (2000 ans av. J. -C. ) en terre cuite, sur quatre 
roues, est d'une conception identique - on pourrait le croire confectionné 
d'une même main - qu'un petit jouet lessouto (Afrique du Sud) d'aujour- 
d'hui, en terre cuite et à quatre roues. 
Nous désirions souligner la pérennité des jeux et des jouets comme l'un 
des aspects de ce commencement : on jouait avec les dieux. 
La petite guerre et le « Kriegsspiel » 
Commentaires en soldats de plomb, d'étain, soldats de bois, armes-jouets 
et panoplie d'Indiens de ce thème (illustré par Marcel North) :« Ils apprennent 
le jeu de la guerre, gagnent des batailles, mais bientôt perdent leurs droits 
et leurs soldats qui appartiendront désormais au « Kriegsspiel ». » Dès cet 
instant et dans la plupart des autres sections, nous verrons le jeu ou le jouet 
de l'enfant, mais aussi ses prolongements chez l'adulte devenu collection- 
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neur, modéliste, amateur d'art... détenteur, aux yeux de l'enfant, de quelque 
injuste ou du moins bizarre « droit d'épaves ». 
Ces collectionneurs cependant ne devaient pas être déçus. Ils appartien- 
nent à une trop haute lignée, si nous en croyons les petits soldats d'étain, d'or 
ou d'argent de Frédéric II, Louis XV, Alexandre de Russie, Napoléon. C'est 
pourquoi quelques « pièces rares »-« les incunables » disent-ils - sont 
présentes : les singes célèbres de Johann-Gottfried Hilpert (1732-1801) de 
Nuremberg ; du même artiste :« les patineurs », une « scène champêtre », 
ravissantes figurines enluminées à la manière de Brueghel le Vieux ; ou, en 
plaquettes d'étain pur, dans un subtil et fin modelé digne d'un bas-relief 
égyptien de Saqqarah (Ve dynastie), un groupe de chasse d'après Chodowiecky 
(Weygang-Göttingen). 
Par des photographies les étapes classiques de la petite guerre :« l'in- 
jure », « l'attaque », « la défense », « les neutres ». 
Poupées-fétiches et poupées-jouets 
Après les jeux de garçons, ceux des filles, mais en essayant d'évoquer un 
aspect sociologique : le parallèle qui s'établit étroitement entre le jeu et 
l'action sacrée (chez les Hopi), entre jeu et mythe. Ici des poupées africaines 
sont aussi bien des amulettes de fécondité que des jouets. Les poupées de 
Tombouctou font même l'objet d'une cérémonie, « le mariage de la poupée 
à un jeune garçon » condamné d'ailleurs par les pieux marabouts en tant que 
« culte de la poupée ». Les poupées rituelles « Katcina » des Hopi de l'Ari- 
zona incarnent les compagnons surnaturels des premiers ancêtres. 
Les poupées modernes, grâce au talent de Sascha Morgenthaler, sont des 
oeuvres de sculpteur, de peintre et, nous voudrions dire, de musicien ou de 
poète. Dans ces figurines tout est essentiellement humain, résultat d'une 
longue recherche des problèmes de l'asymétrie, de cette succession en chaîne 
des modelés du corps façonnant les jeux d'ombre du visage, des bras, des 
jambes. C'est le langage universel de l'art, seul capable de retransmettre les 
émotions de la vie. 
Nous avons choisi ces poupées parce qu'elles ne nous semblaient pas très 
différentes, dans l'esprit, des poupées-fétiches de Tombouctou ou des poupées 
rituelles de l'Arizona. Elles s'intègrent à la vie de l'enfant, dépassant de loin 
le stade d'un objet avec lequel on joue un peu distraitement, puis qu'on jette, 
casse et reprend. Ce sont plutôt d'authentiques personnages qu'on aime et 
en lesquels on croit. L'écart entre eux Africains, Hopi et nous, n'est plus 
qu'une question de terminologie sinon de préjugé. 
Les animaux 
D'abord des oiseaux de diverses parties du monde, universalité d'un thème 
qui s'affirme par quelques étiquettes d'origine : Bavière, 
Italie, Pologne, îles 
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Salomon, Mexique, Inde, Siam, Indonésie, Chine. Une question de matières, 
de procédés techniques, la céramique par exemple, crée une unité de styles 
parmi d'autres animaux en U. R. S. S., Pologne, Allemagne, Italie, Afgha- 
nistan, Suisse. Peu d'écart entre ces cavaliers d'Istalif (Afghanistan) et de 
Heimberg (Suisse). Nous souhaitions préparer les visiteurs à la section qui 
aborde franchement la démonstration :« Traditions et convergences ». 
Jeux et imageries 
Jeux anciens, jeux de société illustrés dans le style des imageries d'Epinal. 
Leurs Noëls 
Arbres symboliques de Noël provenant de Pologne, d'Union Soviétique, 
Saint-Nicolas de Bâle, crèches, santons. 
La fête foraine 
Evocation de la fête foraine avec ses chevaux de bois, ses broderies et ses 
ritournelles, ses orgues de Barbarie (prêt des Carrousels Tissot). En guise de 
symbole, un clown (du Cirque Knie). 
Traditions et convergences 
Curieuses rencontres dans le temps, comme dans l'espace, entre des 
formes de personnages et d'animaux tirés de l'art pariétal 1 et les jeux d'en- 
fant; des bergers de l'Angola (Afrique) et du Pays d'En-Haut (Suisse) se 
servent des mêmes branches fourchues pour évoquer leurs troupeaux de 
vaches. Des chevaux ou des bovidés stylisés paraissent sortir d'une fresque 
préhistorique du Tassili n'Ajjer pour se transformer en jouets bantous, nor- 
végiens, indonésiens, suisses ou français... Traditions et convergences. 
Les maisons de poupées 
L'une de 1700 peut être considérée comme le trésor de la section des 
jouets du Musée national de Bavière à Munich. L'autre est un document 
classique des maisons de poupées bâloises. 
Quand les jouets racontent des histoires... 
Les marionnettes prennent ici l'aspect d'une imagerie d'Epinal, d'une 
illustration plastique des contes de Perrault, de Grimm ou des Mille et Une 
Nuits, mais pour le sociologue ou l'historien c'est le rappel des fonctions éduca- 
tives, satiriques, politiques, voire religieuses (les Wayangs) des marionnettes. 
L'accord technique 
C'est l'accord avec les grandes découvertes de l'époque. Cet accord tech- 
nique le fut de tout temps. On jouait avec les dieux, c'est-à-dire avec les 
1 Les bovidés schématiques de Tin-Tazarift au Tassili (Sahara), les éléphants du Haut- 
Mertoutek (Sahara) et les antilopes chevalines de Tamrit (Tassili). 
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forces supérieures des temps antiques, comme aujourd'hui avec des spout- 
niks ou des fusées interplanétaires, forces supérieures des temps présents. 
Ainsi, nous évoquons d'abord la recherche, avec le laboratoire, le moteur, 
l'énergie, puis les applications avec, par étapes, en guise d'illustration des 
grandes découvertes de la révolution industrielle : l'âge de la diligence, la 
mer, les routes de terre, de l'air. Enfin, l'enfant de toujours construit son 
propre avenir. C'est la dernière section de la grande salle :« Bâtir », en élé- 
ments métalliques sur un plan (très simplifié !) de Brasilia. Une phrase résume 
les intentions du scénario :« Ainsi les jeux nous révèlent que les enfants 
furent toujours porteurs à la fois de traditions millénaires et des préoccupa- 
tions les plus avancées des techniques de leur époque. » 
Jeux et jouets dans le monde 
Thème géographique présenté en deux salles, regroupement de petits 
ensembles de jouets - sauf pour la Tchécoslovaquie 
dont la part est impor- 
tante - suffisants, nous semble-t-il, pour permettre 
des comparaisons de style 
et, pourquoi pas ? déjà par peuples, d'éthique morale. 
Bibliographie 
Les références, mais celles de la littérature enfantine et le plus souvent en 
éditions originales, précieuses et rares ; le sujet exigeait cet égard. Ainsi 
quelques titres : Robinson Crusoé dans l'édition originale de Firmin Didot, 
Pierre l'Ebouriffé, des Toepffer avec le Dr Festus, l'Histoire de M. Jabot ; 
La Case de l'Oncle Tom, La Famille Fenouillard, des Jules Verne avec Michel 
Strogoff, Vingt Mille Lieues sous les Mers ; et des modernes : Babar, Tintin, 
Samivel, Carigiet, Prévert... 
A quoi jouent-ils ? 
Ce sont là quelques-uns des documents choisis parmi les photographies 
du concours international. En même temps, nous présentons certains dessins 
d'enfants en provenance de plusieurs pays. En principe, le noir et blanc 
pourrait s'intituler « Comment nous les voyons » (l'ceil des photographes) et 
la couleur « Comment ils se voient », c'est-à-dire le jeu vu par l'enfant. Un 
scénario évoque les thèmes suivants 
L'exploration 
terra incognita (l'enfant entre dans la vie) 
la reconnaissance (... découvre un monde nouveau) 
à la recherche des routes (emprunte la plus ancienne route du monde, celle 
puis la mer... de toutes les aventures : l'eau) 
avec des îles... 
et des monstres. 
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Les moyens d'action : l'air (c'est la découverte des techniques élémentaires) 
l'eau 
le feu 
A la découverte de l'art : et sa maîtrise (... puis une recherche de libération 
La connaissance par l'art, la connaissance) 
Bâtir 
Leurs spectacles (... avec ses joies, ses créations) 
La rue (sur une scène, la leur : la rue) 
L'instinct social (la route des massivités, peut-être... ) 
Métier d'homme (... mais aussi des responsabilités d'homme, d'individu) 
Le passage difficile (l'adolescence), et pour nous, la fin des jeux et jouets 
limités à l'enfance. 
Cette dernière section évoque en somme ce que nous avons cherché à dire 
en objets à travers toute l'exposition. Ce sont nos documents en hors-texte 
de ce livre d'images qu'est - ou devrait être - l'exposition et qui illustrent 
le thème essentiel de cette société d'enfants : l'apprentissage du métier 
d'homme. 
CÔTÉ PUBLIC ET PRESSE 
Composition du public : 
Club de culture physique, Cernier ............ 9 
Contemporains 1910 
.................. 28 
Jardinières d'enfants de Bâle .............. 9 
Ecole des bibliothécaires, Genève 
............. 14 
Corps enseignant classique et secondaire, Neuchâtel ..... 
60 
Fédération suisse des avocats .............. 120 
Union suisse des confiseurs ............... 24 
Corps enseignant primaire du canton ........... 180 
Membres de la Bibliothèque Pestalozzi 
.......... 80 
Union cadette, Neuchâtel ................ 21 
Maison Ernest Borel, Neuchâtel 
............. 30 
Rotary Club, Neuchâtel 
................. 13 
Groupe catholique de dames, Gruyères .......... 14 
Personnel de « Aux Armourins », Neuchâtel ........ 70 
Club alpin, section de Neuchâtel ............. 46 
Groupe catholique de dames, Marsens ........... 
7 
Association des sociétés locales .............. 
78 
Société pédagogique de Neuchâtel ............ 
37 
Jeune Eglise, Neuchâtel 
................. 15 
Groupe d'éducatrices vaudoises ............. 21 
Jeunesse Coop 
..................... 14 
Contemporains 1924 
.................. 40 
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Cartel neuchâtelois des intérêts éducatifs ......... 
81 
Groupe d'institutrices de Zurich ............. 
8 
Jeune Eglise, La Coudre ................ 
30 
Groupe des mères, Le Locle ............... 
16 
Soroptimist, Le Locle, La Chaux-de-Fonds et Neuchâtel ... 
13 
Accompagnants de classes ................ 
12 
Corps enseignant, Ecole de commerce, Neuchâtel ...... 
35 
Corps enseignant, Faculté des lettres, Neuchâtel ...... 
16 
Groupe d'éclaireuses, La Chaux-de-Fonds ......... 
18 
Cours de vacances, Ecole de commerce, Neuchâtel ..... 
102 
Cours de vacances, Université de Neuchâtel ........ 
10 
Louveteaux de Bulle 
.................. 
25 
Union commerciale, Neuchâtel .............. 
18 
Colonie belge, Le Chânet, Neuchâtel ........... 
10 
Cours de vacances, Université de Grenoble ........ 
21 
S. E. M. le ministre Bolz et sa suite ............ 
15 
Colonie d'enfants zurichois à La Chaux-de-Fonds ...... 
50 
Centre européen de culture, Lausanne ........... 
33 
Eclaireuses des Vosges 
................. 
13 
Cours de vacances, Université de Neuchâtel ........ 
90 
Camp de Vaumarcus 
.................. 
29 
Colonie de Cannes, France 
................ 
18 
Groupe d'Estavayer-le-Lac 
............... 
23 
Colonie Robert Catteau, Le Chânet, Neuchâtel 
....... 
17 
Croix-Rouge internationale, Camp de Vaumarcus 
...... 
90 
Colonie belge, Le Chânet 
................ 
17 
Communauté religieuse de Grandchamp .......... 
11 
Paroisse catholique, Grenoble .............. 
20 
Camp de Français 
................... 
12 
Camp de Vaumarcus 
.................. 
80 
Scouts de Tunisie 
................... 
12 
Groupe de Clarens 
................... 
18 
Cours de vacances, Ecole de commerce, Neuchâtel ..... 
22 
Société d'étudiants, Immensee (Schwyz) 
......... 
7 
Union des dames d'Aubonne 
............... 
16 
Société des étudiants 
.................. 
6 
Institut de Droit international 
.............. 
53 
Instituteurs du Jura bernois 
............... 
70 
Rotary Club, Fribourg 
................. 
55 
Groupe de dames, Payerne 
................ 
32 
Groupe paroissial, Champagne .............. 
19 
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Groupe de Zurich 
................... 38 
Personnel maison Francillon, Lausanne .......... 63 
Chanteurs de Courgenay, Jura bernois. 
.......... 29 
Société des libraires, Neuchâtel 
............. 10 
Ligue de la Fraternité 
................. 19 
Groupe de catéchumènes, Moutier ............ 14 
Lyceum, Neuchâtel 
................... 28 
Société privée ..................... 9 
Société des apprentis de commerce, Tramelan ....... 20 
Club américain féminin, Genève ............. 31 
Association suisse de l'industrie du gaz et des eaux ..... 98 
Centre d'éducation ouvrière, Neuchâtel .......... 101 
Assemblée des femmes universitaires ........... 23 
Camp de Vaumarcus 
.................. 14 
Lyceum, Berne 
.................... 13 
Groupe d'institutrices de Genève 
............. 8 
Contemporains 1908 
.................. 31 
Bibliothécaires, Neuchâtel 
................ 10 
Jardinières d'enfants, Berne 
............... 23 
Groupe de dames, Lausanne 
............... 10 
Groupe de dames, Champagne 
.............. 24 
Public, séance de théâtre ................ 65 
Contemporains 1918 
.................. 16 
Lyceum, Zurich 
.................... 20 
Société de Banque Suisse, Neuchâtel 
........... 14 
Jardinières d'enfants, Berne 
............... 36 
Jeune Eglise, Saint-Blaise ................ 45 
Société des architectes, Neuchâtel ............ 11 
Groupe d'aides familiales ................ 10 
Groupe d'espérantistes 
................. 7 
Groupe de paysannes, Grandcour (VD) .......... 22 
Spectacles de danses grecques .............. 86 
Société d'émulation du Val-de-Ruz 
............ 17 
Personnel maison Virchaux, Saint-Blaise. ......... 13 
Femmes contemporains 1909, Neuchâtel ......... 23 
Cercle d'études, Bevaix ................. 
19 
Public assistant au mystère de la Nativité ......... 
175 
Les écoles (répartition) : 
1. Neuchâtel-Ville 
Ecole primaire ..................... 815 
Ecoles classiques et modernes .............. 1290 
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Ecole de commerce ................... 
77 
Ecole de mécanique et d'électricité ............ 
127 
Ecole normale ..................... 
12 
Ecole des arts et métiers ................ 
27 
Ecole Bénédict ..................... 
47 
Ecole suisse de droguerie ................ 
4 
Université ....................... 
20 
2. Canton 
Ecole primaire, Auvernier ................ 
29 
Ecole primaire, Bevaix ................. 
34 
Ecole primaire, Boudry ................. 
36 
Ecole primaire, Brot-Dessous ............... 
17 
Ecole primaire, Buttes ................. 
82 
Ecole primaire, Cernier ................. 
16 
Ecole secondaire, Cernier ................ 
120 
Ecole primaire, Colombier ................ 
10 
Ecole primaire, Corcelles ................ 
67 
Ecole primaire, La Côte-aux-Fées ............ 
24 
Ecole primaire, Couvet ................. 
12 
Ecole primaire, La Châtagne ............... 
10 
Gymnase, La Chaux-de-Fonds 
.............. 
40 
Ecole d'Art, La Chaux-de-Fonds 
............. 
41 
Ecole primaire, La Chaux-de-Fonds ........... 
132 
Ecole primaire, Chézard ................. 
37 
Ecole primaire, Cressier ................. 
32 
Ecole primaire, Enges ................. 
28 
Gymnase, Fleurier 
................... 
61 
Ecole primaire, Fontaines ................ 
54 
Ecole primaire, Gorgier ................. 
21 
Ecole secondaire, Grandchamp .............. 
82 
Ecole primaire, Le Loclc ................ 
206 
Ecole primaire, Peseux ................. 
41 
Ecole primaire, La Sagne ................ 
49 
Ecole primaire, Thielle-Wavre .............. 
28 
Ecole primaire, Travers ................. 
25 
Ecole primaire, Valangin ................ 
35 
Ecole ménagère, Les Verrières .............. 
9 
Ecole secondaire, Les Verrières .............. 
62 
3. Hors canton 
Ecole primaire, Bex .................. 
29 
Ecole primaire, Bienne ................. 
17 
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Technicum, Bienne 
................... 
Ecole primaire, Bonvillars ................ 
Ecole primaire, Le Brassus ................ 
Ecole primaire, Delémont ................ 
Ecole secondaire, Delémont ............... 
Ecole primaire, Epesses ................. 
Ecole Benedict, Fribourg 
................ 
Collège Saint-Michel, Fribourg 
.............. 
Ecole de commerce, Fribourg .............. 
Ecole primaire, Genève ................. 
Ecole supérieure, Genève ................ 
Ecole catholique, Gruyères ................ 
Ecole complémentaire du Jura bernois .......... 
Collège de Villamont, Lausanne 
............. 
Ecole d'architecture, Lausanne 
.............. 
Ecole normale, Lausanne ................ 
Ecole secondaire, Lausanne ............... 
Ecole Vinet, Lausanne 
................. 
Ecole primaire, Leysin ................. 
Ecole secondaire, Madretsch ............... 
Ecole primaire, Malleray ................ 
Ecole catholique, Marsens ................ 
Ecole primaire, Nods .................. 
Ecole secondaire, Orbe ................. 
Ecole primaire, Payerne ................. 
Ecole cantonale, Porrentruy ............... 
Ecole normale, Porrentruy ............... 
Ecole primaire, Riaz .................. 
Ecole ménagère, Rolle ................. 
Ecole primaire, Sainte-Croix ............... 
Ecole normale, Thoune ................. 
Collège, Vallorbe .................... 
Ecole primaire, Yvonand ................ 
Kunstgewerbeschule, Zurich ............... 
Ecole secondaire, Zurich ................ 
29 
13 
33 
32 
21 
16 
12 
24 
26 
100 
11 
22 
19 
175 
20 
40 
127 
18 
28 
22 
60 
61 
12 
29 
29 
48 
51 
14 
24 
29 
52 
36 
19 
17 
19 
4. Pensionnats et internats 
Institut « Les Archers », Bex ............... 38 
Institut catholique, Bex ................. 16 
Institut Jaquemet, Boudry ............... 20 
Institut de Chalon-sur-Saône .............. 50 
Home d'enfants, La Chaux-de-Fonds ........... 10 
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Institut « Clos Rousseau », Cressier ............ 
37 
Institut « Les Cyclamens », Cressier ........... 
21 
Institut « Les Pervenches », Cressier ........... 
14 
Institut de Essling, Allemagne .............. 
34 
Ecole « Bégémann », Genève ............... 
7 
Institut « Les Mûriers », Grandson ............ 
10 
Institut de Lausanne 
.................. 
17 
Institut « Floriana », Lausanne .............. 
17 
Collège Saint-Roch, Lausanne .............. 
27 
Maison d'éducation, Malvilliers .............. 
13 
Institut « Montmirail », Montmirail ............ 
34 
Institut « Les Avants », Montreux ............ 
17 
Pension « Miramonte », Montreux ............ 
27 
Home des Amies de la jeune fille, Neuchâtel ........ 
19 
Institut catholique, Neuchâtel .............. 
51 
Pension « Irena », Neuchâtel .............. 
38 
Institut « Monruzy », Neuchâtel ............. 
29 
Pension « Choisy », La Neuveville ............ 
40 
Institut « La Perlaz », Saint-Aubin ............ 
24 
Institut « La Châtelainie », Saint-Blaise .......... 
278 
Institut de jeunes filles, Saint-Gall 
............ 
20 
DANS LA PRESSE SUISSE 
Journal de Genève, Genève, 19 mai 1959 
... Rien de froidement systématique dans tout cela, mais la recréation 
d'un univers, de la féerie, du dépaysement, de la couleur, de l'art et de la 
poésie. C. Bodinier. 
La Suisse, Genève, 17 mai 1959 
... Sous le titre «A quoi jouent les enfants du monde ?» elle montre de 
façon saisissante tout ce dont s'enchantent les mioches de tous les temps et 
de tous les pays. C'est â la fois très vaste, très beau et très attendrissant, et 
cela prend un sens profond, car on y voit qu'avant d'être des hommes qui se 
haïssent, les enfants sont des... enfants épris des mêmes jeux. 
Annabelle, Lausanne, juillet 1959 
... A Neuchâtel on suit 
les périples essentiels du jouet à travers les âges. 
Pèlerinage émouvant. Pourtant - est-ce la présentation un peu « coupe géo- 
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logique » de l'histoire du jouet d'où est exclue, peut-être, une impression 
« vivante »? - on ne retrouve pas la féerie de cet univers particulier dont 
tout adulte garde la nostalgie. Cependant, les jeunes visiteurs marquent un 
enthousiasme indescriptible. Et notre mince restriction ne serait due alors, 
qu'à un défaut d'optique, à nos yeux déchus qui ont perdu l'acuité de vision 
permettant de découvrir la magie de l'enfance. 
Gazette de Lausanne, Lausanne, 16 mai 1959 
... 
Quelles conclusions tirer de cette première confrontation ? Je crois que 
le propos de Gabus, qui est de nous plonger dans le monde multiple de l'en- 
fance, et non de disséquer scientifiquement le phénomène jouet, ou de disserter 
abstraitement sur l'idée de jeu, nous permet d'éviter toute systématisation. 
Science et poésie devenant des moyens d'investigation convergents, cet uni- 
vers dont l'adulte a si souvent l'impression d'être exclu, nous est restitué de 
façon sensible, tandis que sous la magnificence de la vision, Gabus tisse le 
subtil réseau des signes, qui provoquent notre intelligence... F. J. 
Coopération, Bâle, 6 juin 1959 
... 
Au terme de cet article, je ne puis que vous inciter à vous rendre au 
Musée ethnographique de Neuchâtel, ouvert jusqu'au 31 décembre ; j'aimerais 
cependant dégager la grande leçon de l'exposition : Le jeu est pour l'enfant 
la chose la plus sérieuse du monde, car c'est par lui qu'il apprend son métier 
d'homme. G. 
Touring, Berne, 28 mai 1959 
... 
Ainsi se présente dans ses grandes lignes cette magnifique exposition, 
digne en tous points d'attirer de nombreux visiteurs vers le chef-lieu neu- 
châtelois. 
L'Effort, La Chaux-de-Fonds, 19 mai 1959 
... La visite 
de l'exposition elle-même a été un véritable enchantement et 
comme elle ne s'adresse pas à des spécialistes, mais à tous ceux qui s'intéres- 
sent aux jeux de gosses, c'est-à-dire en fait à tout le monde, il ne fait pas de 
doute que l'on viendra de loin pour la voir, car si nous sommes bien informé, 
une exposition d'une telle envergure sur un tel sujet n'a jamais encore été 
réalisée... N. 
L'Impartial, La Chaux-de-Fonds, 24 juin 1959 
... 
Insistons cependant sur l'extraordinaire prise de vue sur l'enfance que 
constitue cette exposition, qui a été montée avec infiniment de tact, afin 
d'intéresser à la fois les enfants eux-mêmes, les adultes intéressés profession- 
nellement ou affectueusement par l'enfant, et enfin les collectionneurs, les 
amateurs de jouets... J. M. N. 
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L'Echo, Genève, 13 juin 1959 
Je n'ai jamais réalisé aussi pleinement l'importance du jeu qu'en voyant 
l'exposition de Neuchâtel. Montrer à quoi jouent les enfants du monde sur 
un éventail aussi élargi, c'est immanquablement faire surgir un monde qui est 
le reflet du nôtre, mais à la mesure des petits, comme si l'enfant, instinctive- 
ment porté à dominer la création, la mettait à sa portée. C. R. 
L'Illustré, Lausanne, 4 juin 19.59 
... 
C'est donc parmi des collections précieuses, entre des témoins figés 
que nous glissons. De cette illustration ethnographique relative à cette caté- 
gorie sociale primitive qu'est l'enfance, un monde inaccessible se dévoile avec 
ses détours mystérieux, ses signes secrets, ses rites magiques d'où paradoxale- 
ment l'enfant est absent. Ce ne sont que les coupes successives de ce que l'on 
pourrait nommer la « géologie du jouet ». Mais c'est soudain par l'apparition 
radieuse d'une toute petite fille que les objets figés derrière le rempart des 
vitres ont retrouvé leur subtil pouvoir d'envoûtement. Un cri d'enfant admi- 
ratif, un oeil bleu bouleversé de stupeur émerveillée ont donné tout à coup à 
ces pièces fixées dans un garde-à-vous d'exposition une présence chaleureuse 
que nous, grandes personnes, étions incapables de leur restituer. 
L'Abeille, Lucerne, 16 mai 1959 
M. M. Brumagne. 
... L'un des aspects les plus originaux de cette exposition, c'est qu'elle 
est préparée avec la collaboration des principaux intéressés : les enfants. 
Werk, Winterthur, septembre 1959 
C. -P. B. 
... 
Man wollte in Neuenburg alles und jedes dabeihaben, was zur Welt 
des Kindes gehört : die Sinnbilder der Feste des Jahres, die Puppenautomaten 
der Uhrenindustrie, das chemische Laboratorium des angehenden Jünglings 
und die Versuchsexperimente der kommenden Raumfahrer mit ihren Düsen- 
flugzeugen und Stufenraketen. Diese Uferlosigkeit, die im Thema der Aus- 
stellung zum Verhängnis geworden... Hans Friedrich Geist. 
Journaux étrangers ayant consacré un article à l'exposition : 
Vrij Nederland, Amsterdam, du 5 décembre 1959 
Eco di Bergamo, Bergame, 7 janvier 1960 
L'avvenire d'Italia, Bologne, 19 janvier 1960 
L'Ordine, Come, 9 janvier 1960 
La Provincia, Cremone, 22 août 1959 
Ny Tid, Frederikshavn (Danemark), 28 juillet 1959 
Information den Uafhoengige avis, Danemark, 27 juillet 1959 
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Aftenposten, Thisted (Danemark), 24 juillet 1959 
Lolland-Falsters, Folketidende (Danemark), 2 octobre 1959 
Nieuwsblad van het Noorden, Groningen (Pays-Bas), 7 août 1959 
Haagsche Courant, La Haye, 25 juillet 1959 
Frederiksborg Amts Avis, Hillered (Danemark), 4 septembre 1959 
Rhein-Neckar Zeitung, Mannheim, 28 juillet 1959 
Gazzetta dell'Emilia, Modène, 21 août 1959 
Chronique Radiophonique, Paris 
L'Enfance dans le Monde, Paris, septembre-octobre 1959 
Arts Ménagers, Paris, avril 1960 
Il Quotidiano, Rome, 8 janvier 1960 
Rotterdamsch Nieuwsblad, Rotterdam, 27 juin 1959 
Tubantia, Twentsch (Pays-Bas), 11 juillet 1959 
Diario popular, Lisbonne, 25 juillet 1959 
Jornal do Comercio, Lisbonne, 25 juillet 1959 
Jornal de Noticias, Porto, 25 juillet 1959 
VOYAGES ET MISSIONS SCIENTIFIQUES 
26 au 28 fév. Voyage J. Gabus à Munich (Musée des marionnettes de la 
1959 ville de Munich). Préparation de l'exposition «A quoi jouent 
les enfants du monde ?» 
10 août Voyage J. Gabus en Bulgarie. Invitation du Comité d'amitié 
au 12 sept. et de relations culturelles avec l'étranger, à Sofia. 
Conférence à Sofia :« Rôle social et éducatif des Musées. » 
20 sept. Voyage J. Gabus en Chine. Invitation de l'Association du 
au 16 oct. peuple chinois pour les relations culturelles avec l'étranger. 
5 nov. 1959 
au 15 mars 1960 Mission Z. Estreicher à Gouré (Niger). 
16 nov. 1959 
26 fév. 1960 Mission J. Gabus et J. -Cl. Müller au Sahara. 
Publication : 
Catalogue de l'exposition «A quoi jouent les enfants du monde ? », 
82 pages, 23 illustrations. 
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CONFÉRENCES ET MANIFESTATIONS 
(Présentation A. Jeanneret) 
Samedi 31 oct. Présentation de trois films de court métrage pour les enfants. 
Dimanche 8 nov. Conférence de M. Tran van Khe, musicologue vietnamien : 
« Divers aspects de la musique vietnamienne », en colla- 
boration avec les Jeunesses Musicales. 
Mardi 10 nov. Représentation par des élèves du Collège classique, de deux 
pièces de théâtre, pour des élèves du Collège classique et de 
l'Ecole primaire. 
Jeudi 12 nov. Même représentation, mais pour adultes. 
Mardi Jer déc. Danses folkloriques grecques interprétées par des élèves du 
Collège classique. 
Vendredi 18 déc. Des élèves de première classique chantent et jouent Noël. 
Le directeur : 
JEAN GABUS. 
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LÉGENDES DES ILLUSTRATIONS 
I. Pendentif en forme de petit masque (h. 2,2 cm. ). Culture 
quimbaya, sud de la Valle de Cauca. 
lI. Figure plate et mince, martelée (h. 5 cm. ). Chibcha. 
III. Figure typique chibcha ou biyaca (h. 6 cm. ). 
1V. Epingle plate avec 2 personnages (h. 5,5 cm., larg. 2,5 cm. ). 
Cauca, Valle Patia (ouest de Papayan). 
V. Epingle avec peigne et tête d'oiseau (h. 4,5 cm., larg. 4 cm. ). 
Cauca, Valle Patia (ouest de Papayan). 
VI. Epingle avec oiseau (h. 12,5 cm. ). Région de Calima, Valle 
de Cauca. 
VII. Boucle nasale (5><3,8 cm. ). Prov. Antioquie. 
VIII. Pendentif, scorpion (long. 3 cm. ). Valle de Cauca (lieu de 
fouille : Restrepo). 
IX. Buste d'une figurine muisca (h. 11 cm. ). 
X. Forme probable de moulage pour feuille d'or (h. 6 cm. ) 
Valle de Cauca. 
XI. Coupe yoruba (h. 26,5 cm. ). 
XII. Ibedji avec chemise de cauris fixés sur cuir (h. 32,5 cm. ). 
Yoruba (Nigeria). 
XIII. Hall d'entrée décoré par les enfants des écoles primaires 
(11-12 ans) et des écoles secondaires (13-14 ans) de 
Neuchâtel. 
XIV. Exposition cA quoi jouent les enfants du monde? >. Vue 
générale de la grande salle. 
XV. Traditions et convergences. Détail d'un panneau qui illustre 
l'unité des styles à travers des sources extrêmement diverses, 
dans le temps comme dans l'espace. 
XVI. Quand les jouets racontent des histoires... Scène d'Aladin 
ou La lampe merveilleuse. Prêt de la Puppentheatersamm- 
lung der Stadt NIûnchen. 
XVII. Exposition cA quoi jouent les enfants du monde ? _. 
Section Bâtir. 
XVIII. Représentation théâtrale par des élèves du Collège classique 
de Neuchâtel. 
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Le chocolat au lait 
de renommée mondiale 
il enchante le palais de 
son moëlleux tapis de crème 
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A l'image même de la Suisse - une et 
diverse -, Ebauches SA est en quelque 
sorte une confédération d'entreprises. 
Chacune de ses 17 usines a conservé sa 
personnalité, se spécialisant dans la pro- 
duction qui correspond le mieux à ses 
traditions et à son génie propre. La con- 
currence et l'esprit d'émulation sont 
générateurs d'initiatives et de progrès. 
La spécialisation, 
source de qualité 
La spécialisation constitue en elle-méme 
une garantie de bienfacture, de rationa- 
lisation et par conséquent d'économie. 
C'est une loi industrielle : tous les pro- 
grès sont liés à la division du travail. 
Forte du concours d'excellents spécia- 
listes, Ebauches SA, depuis de longues 
années, a accumulé les expériences qui 
lui ont permis d'améliorer sa production. 
D'une manière générale, deux montres 
suisses sur trois sont équipées de nos 
ébauches. 
Un service mondial 
de fournitures d'origine 
': ais Ebauches SA ne limite pas son 
activité à la production de l'ébauche. Elle 
assure encore, à travers le monde, l'in- 
terchangeabilité des éléments qui com- 
posent les mouvements équipés de ses 
ébauches. Ebauches SA a édité un dic- 
tionnaire technologique qui permet au 
bon horloger de commander sans peine 
à son fournituriste des pièces d'origine 
usinées et contrôlées avec rigueur. 
Ainsi, en tout temps et en tous lieux, le 
travail du bon horloger est facilité. 
Signification d'un symbole 
Ebauches SA contribue par la production 
de ses 17 usines et par ses laboratoires 
d'étude au prestige, au rayonnement et 
à l'essor de l'industrie horlogère suisse. 
Le symbole d'Ebauches SA 
D 
répond 
de la qualité d'une production de haute 
précision riche de tradition et de diver- 
sité : il répond aussi de la sécurité 
qu'offre pour la réparation son service 
mondial de fournitures dorigine. 
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S. 1 RRaSSERIE 
sO. V IrES1A(iRd_l'7" 
une cuisine très soignée 
dans une cave authentique 
eAuse 
iffà Cave Ei UMVA 
Neüchâteloise 
im ,2 
-r`» Terreaux 7 
NEUCIIATEI, 
038 /5 85 88 
Georges Jacot 
Restaurateur 
JULES MATTHEY 
ENTREPRISE DE TRANSPORTS 
Maladière 59 
Fondée en 1912 
GARAGE RÉPARATIONS 
NEUCNATEL Y5 5 24 67 -5 93 22 
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Georges Kegelbach 
RADIESTHÉSISTE 
Me^ý-e ce ia Socleté in! ernatýonaie de Radiesthésie, 
des C rares : iteriatonauF ae paris 1954, de Locarno 1956 
et de Hreuznachtbad 1960 
Villa Fleurie 
BOLE//'NE 
Tél. 038 /6 38 32 
MÉTAPSYCHIQUE 
TÉLÉRADIESTHÉSIE 
AUTHENTICITÉ DE DOCUMENTS 
SYNTONISATION 
BOUVIER 
FRERES 
VECCH; 1TFt 
CHAMPAGNES ET GRAND VIN MOUSSEUX 
Champagne et Grand Vin mousseux 
depuis 1811 
Samuel Châtenay 
VINS FINS DE NEUCHATEL 
Neuchâtel 
Recherches générales 
REÇOIT SUR RENDEZ-VOUS 
: ¢6 5$tLCý 
LE BON RESTAURANT 
DE NEUCHA TEL 
Numérisé par BPUN AýL 
'l'_1HI, 1: DES MA'l'II-HES 
Pages 
13111I. 10TIli--Q1, E DE LA VILLE 
HiHLIO'PIIi? QUE PESTALOZZI . 
33 
DES BEAUX-ARTS 41 
MUSÉE DHISTOIRE . 
49 
MUSÉE D'HISTOIRE 'NATURELLE . 
55 
I. I? GENDES I)ES HORS-TEXTE. 
67 
MIUSEE D'I", TIINOGRAPIIIE 73 
LEGENDES DES HORS-TEXTE. 103 
NAGEL 
NEUCHATEL 
CHAUFFAGE CENTRAL 
VENTILATION 
INSTALLATION SANITAIRE 
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HOTEL SUISSE - SCHWEIZERHOF 
RUE DE L'HOPITAL 
CONFORT au centre de là ville 
Son Restaurant et sa Salle à manger au cadre agréable 
ANNEXE moderne avec lift 
Téléphone dans chaque chambre 
Douche et bain à l'étage 
Vins Meier 
NEUCHATEL 7 038 5 14 61 
Vins Meier 
rx 
1 
TOUJOURS MEILLEURS 
Fréd. MEIER-CHARLES, LA COUDRE Neuchâtel Tél. 038 5 46 44 
IMPRIMERIE RICHEME - FAUBOURG DE L'HOPITAL 19 - NEUCHATEL 
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ENTREPRISE 
R. FACCHINETTI & C'° 
NEUCH HTEL 
Gouttes d'Or 78 
038 
5 30 23 
53026 
TRAVAUX PUBLICS 
CONCASSAGE 
GARAGE 
M. FACCHINETTI 
Il 1 
NEUCHATEL 
Portes Rouges 038 /5 61 12 
AGENCE 
GÉNÉRALE 
Portes Rouges 
NEUCHATEL 
a 
s(r 1 
1» 
ýýw 
ý .ý 
Y) 038 /5 61 12 
iiiiim 
VAUXHALL 
/ý 
ý 
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100 ans d'expérience 
Une réputation mondiale 
Un service de garantie international 
Un bouquet 
de modèles exclusifs 
g 
" : r-6101 « Corklaii n, cadran animé. 
plaqué or 40 m.. antiehou, 
antimagnéfique. 
e" 36-4 39w Plaqué or, automatique, 
étanche, antichars. antinmgnétique. 
. Néme modèle en acier inox. 
MONTRES ET CHRONOMETRES 
IMPRIMERIE RICHEME - FAUBOURG DE L'HOPITAL 19 - NEUCHATEL 
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